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Us Ouvrages utiks fws notf^ 

^ Nation^ que le eélOre Brofejfeus 

fcjlf ^ GMfiheà a fuUiés^ eetU Gram^ 

H maire fur-ttmt méritait le pbur grand 
fiecif^ ff en ^et eïk a été reçue eheu mus 
svee un applauiiffiment généra. 

^ai eru^ pie rien tTétait fks fripre pour 

mmir les yeux aux Etrangers prévenus eontre 

notre Ungue^ que cet ouvrage^ tf que P ordre qifils 

y remarqueront par-tout, les ferait entièrement 

revenir ie ees anciens préfugés, que la laitue al- 

Umauie tf était qu'un Jargon groffier , îf fans re^ 

gles. Ceft ce qui nfa principalement déterminé^ 

pendant un/ifour de pbjeures années, que foi faiê 

en France^ i accommoder cette Grammaire à f »• 

fage des François, ïf des autres Etrangers, qui 

poffedent la Laitue Françoife. ^ai eu la fatis^ 

faStion de voir que cet ejfai a été hien reçu, V 

fnpbffieuri/nmumx de Paris en ont parlé étoee 

JC B tous 
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PREFACE^ 

tous les éloges^ que Von doit à tiUuftre Profejfeu^ 
Gott/ched. 

Z»' expérience cependant m'a apprit qu'il étoît 
auffi difficile de voir imprimer un livre allemand 
correBement en France , j«V/ ejl rare de trouver 
un livre françoii imprimé en Allemagne^ fans un 

. grand nombre de fautes i impreffion. Malgré 
toute mon attention ce petir livre en fourmilloit^ 
de forte que Jîfan}ois voulu , ^fehn Vufage , les 
remarquer toutes à la fin de t ouvrage^ elles an* 
roient compofé un plus grand volume que le livre 
même, Jl étoit donc trèsnécéffaire iy remédier 
par une nouvelle édition. 

' Quoique f aie beaucoup augmenté celle-ci ^ je 
ne mè Juis pourtant pas écarté de mon premier 
Han, qui étoit de ne parler que de dxfes ab/olu^ 
mentnécejjaires à ceuxt qui veulent apprendre notre 
las^ue; &* en celafaifkivi^ non- feulement les 
conjèils, mais auffi t exemple du célèbre Profejfeur 
Gottfched^ qui vient de nous donner lui-même un 
abrégé de fon premier Ouvrage, ^e mefitisfervi 
partout des lettres Romaines^ à la place des 
caraSeres qui fini propres â la langue jiHemande, 
croyant qu'il ne devoit rienfe rencêntrer iefiAar* 
rajfant dans un livre , qui ne contient que les pre* 
miers principes» ^ai ajouté à V exemple de p]u» 

fleurs autres un petit vocabulaire des dialogues Vc, 
eH faveur de ceux qui commencent â apprendre no- 
ire langue 9 ^ qui ne font pas encore en état de 
lire nos livres ^ nia portée ien avoir» 

LA 
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ALLEMANDE. 
CHAPITRE PREMIER 

BbS LbTTRBS A1.IJSMANDBS BT VU 
* L,A PROKONClAXlOir* ^ 

On trouve dafis la langue. AlleiÀan- 
de toutes les Lettres des Latins ^ 
en y comptant celles que ceux-donS 
empruntées des Grecs. 

* Les Allemands fe fervent encore des 
andennes caractères comiiiunément ap^- 
pelles gothiques* O Cependant la dif* 

^féren- 

* Au commencement de rimprimerieonfefeN 
voit encore des mêmes lettres pour le Latin 
& pour l'AUemand. Ces lettres éteient de 
figure <)uarée« & s'appellent communément 
Gothiques» On change» dam la fuite cette 

A 



ft Dks LBTTmtCt ALLBMASDn» 

fétence qUll y a entre ces <!araÂere»^ 
& les lettres romaines eft fi petite, 
qu^un exercice d'une heure ou deux 
fafiit pour fe les rendre familiers. Voi- 
ci les différens caraderes do;it les Al« 
lemands fe fervent» 

LETTRES CAPITAL ES^ 

Bë 

A, B C D E F G 
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jàfcraîere forme , & su lieu des csfsûcre* qusr- 
tes , on en figurs de roads pouf exprimer poiit 
Is Latigue Allemande. Les Peuples doat les 
Langues tirent leur origine de la nôtre fe con- 
formèrent su même ulage; maisplUfieufs d'eUx, 
' comme lés HollaAdois & les Anglais, com- 
mençant i entre -mêler dans leur Langue une 
mfioué de moci Laiios & JPVsaçois, cet;e di- 

VSI- 



min Lttttâtfr ALLSMAtTDSt. $ 

A B C D R If G H I K 
L M, N O P Q R S T 

u V w X y z. - 

LETTÏIÉS ORDINAIRES 

a b c t> t f 9 ^ i l I m n p 
a b cdeicniklrano]^ 
<) r'f ^ t tt »» > 9 >. 
9 r f s t u vw X y 2. 

LEttRES DOUBLÉS, 
^ ft I fz ff ff If» di (f ck ^ tz. 

DIPHTOKGUE& 

4 » 1$ œ 6 U> 

Les 

^erfitë dé canâerei rehdoit leur écritarc û 
Ugarée-, qu'il* réfidureat à la fin do Siècle 
païTé d'employer partout la lettre romaine. 
Les Allemands ont pluJieurc raifbns à «Itéguer 
de ce Qu'ils otit gardé, de même que lesDa- 
lieis & la Suédo», les aficieMe» Ifettre* go* 
<kiqu«f> 

A A 









4 De LA Proîtohciatioi» 

Les caraderes dont les Allemands fe 
fervent en écrivait, font encore, diffih 
tens de ceux-ci, comme pnpeut le voir 
parla planche*id- jointe. \ 
. A & 3 ont en Allemand le même 
fon qu'en François : mais G fe pronon- 
ce devant > » i , & J' comme, le % des 
Italiens, ou à - peu -près comme t f, ea 
appuyantfurle t.'p. ex* 

CiVrrû, lifez Tfitfero, Cy^ern^ Tfypenu 
, C devint a, o, & a, fe prononce 
fX)mme en François, ^. ex. » 

DfrCâtoïi^r, Me Calendrier. iasC(m- 
feS; î les Confitures. - 

Envain eflayeipit - on dç dëctirç oom* 
ment il faut prononcer en Alleriiandle 
, C, fuivi d'un H. Ceft Ja plu^ grande 
difficulté , c'eft presque /H fçule im* 
portante qu il y ait dans là Prtononcia- 
tion Allemande ; . c*eft ]^ur le dire 
vâinfi, la pierre de touche qui fait re- 
connoitre les Allemands» Ûs préten- 
dent que leur ch eft le x des Grecs , ^ 
que pour bim prononcer la langue 
Grecque on devroit prononcer le ^ 
^ à l'allemande ,^ & non pas comme c, ou 
k. Dn confuitera donc un Allemand 
même de quelle manière on, doit pro* 
noncer les mots fuivants : 



IXTTRES CAPITALES ^'^ 

Q .3^ '^S : CT : %lv: 
LETTRES ORDINAIRES 




LETTRES DOUBLES 
DIPHTONGUES 
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De lèA PftovovczATiair* ^5 

Mcht. huit ias Buch^ le livrt.^ 

die Fpocht^ k fruit die Furckt, la peur* 
ItocheH^ cuire. machen, faire. 

Dans itt fyihb^ où le ch eft fuivf 
d*un/, (A prononce ces trois lettres 
€n(bmble edmme un x , p. ex, 
derOdtf, Is boeuf, J^cte» ffx, ijoachjèil, 
croître, lifez^Ox, fex, Waxen* 

Lorsque le ch eft précédé d*un f ^ alors 
ces trdfs ^nifonnes fe prononcent corn* 
ne l6 Ch françois , p. ex. 
Jchaidf nuir^ lifez chaden. 
HeSckèrpe^ échappe lif. cherpe. 

Le D, P B , FF dit le même fon que 
'dans le François. - ; 

G« dev^t ai 0^ tr, & devant les' 
confonnéë^fe prononce -comme le g 
françois; mais on ne l'adoucit point 
en Allemand Iom qui! fe trouve de- 
vint e^ & i; aînfi lifez. 
die Gàbè, le don, dos OoÛ^ Ton 
dUGunfi; la faveur* iî^Grej^ le griffon* 
comme eh françois: mais 
djer Gipfel\ié(ommtt:,ias Gild, Fargeçit, 
prononcez Gueld, Guîpfel 

Le H des Allemands eft tolijopVs 
afpiré . comme dans les mots françois 
hauteur, hache, honte &a ûiii lifez dtf^ 
même» ' 

A 3 ^ m- 
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($ Die %k PRosfOHcrATxoir* 

HoUani, Ift Hôlkntie. toch^ Imt 
J)îi Bitte, s la hute* Ar Hof, la con|* 

I. Cette lettre eft tantôt vbyeUe, «c 
(tantôt conlbnne, Vu voyelle |ie dif- 
f»re gueres du Jôrançois, nuis ^i\ oon^ 
ifonne fe prononce comme l'y ,' ou \% 
,dîns,ayez, vpyez, pîtoyaWe,<ccta«ifi 
lifez de même ' 

i^en^ ch^ffer. jmer^ l'autrfw 

/«?3g:, jeune* /ofcr, IVumëe^- 

iC fe prononce commis r^^i'^APFi^ 
Grec* à la place duquel les Latins ont 
lïîisl le Ç. il fauj appuyer fur leïï', & le 
prononcer fortement ^ pour le diftin- 
guér du G 9 qui tient un Bulieu entre 
Je /, & le if; ainfi par degfés^. ; 
àas Jdhr , lî^nnée 9 gw , touCrà -fait, 
' ier JCarren, lé Chariot V 

JL devant ou après a^ i^ 0, », fe 
prononce comn^è en François, majis en 
Allemand pQ ne Iç mouille point zpeè$X 
fachetif rire., W«i,/yivre* 

lieien , aimer, . He Li^^le plaifîr* 

' comme en François /mais non pas 
vieU beaucoup. JliU, tranquille. 
K%9 équitable. ^ Jt^BrtlI^flesiunettes* 

M fe prononce comme ^ François, 
fnai^ jamais na&lement nioomme n» 
4iç Mutter^ la Mère, iasMmM^^X. 

fe 



De %a PxoNOKeiATioif. f 

te lifent comme on les liroit en Fran» 
^is. mais après les voyelles l'è ne fii 

Erononce pas en Allemand comme dans 
i langue irançoife. p. ex« 
empor, en haut dtr Kamm^^ leptàgp^t» 
in Chrimm^lecova^J^ Schanif la honte. 

XOUXr 

Difons la même chofe de fN* Aind 
lifez^ 
ier Namâf le nom. nêmn^ prendre» 

conune en François^ mais non pas 
mon kam $ on p9ut aritwQrtenfXépoxkàx9»> 
Wdkn, finir, ,. , findfrif trouver. 

En un mot Tm & Tn confervent 
dans la, langue Allemande le même fon 
après les voyelles qu'ils ont devant 
les voyeHes. 

O ni diftére en rien du Françoii. 

P non plus. 

Q fe mç, toi^ur$ avec u$ & alori 
ces deux lettres fe prononcent comme 
en Latin, ou à *. peu - près comme cou 
dans le mot Quaal^ Iç tourment » lifes 
coual, die QmUc% f» fource comme 
couello» ^ 

S fe prononce comme tn François t 

excepté quand la lettre ^ fe trouve au 

commencement d'un mot devant p oit 

t, on la prononce alors comme noui 

A4 ^ avont 



8. Db tA Paokoncxatiok. 

avroni dit qu'il falloit prononcer le /*, 
ou comme le che François avec un e 
muet que l'on doit à peine fentif,* aiftfî: 

(fer Stretty la dKpute, dfis Spiel, le 
jeu, lifez chetreit, chepiel., 

Dans -plufîeur^ mots étrangers TS Te 
prononce de même. devant le k, ou le 
e\, p/ex,- '^ 
dâ SklavXeichveSkkvmim^VEkhyome. 

Mais c^eft s'éloigner de la bonne pfo- . 
nonc&tîdn que dé prononcer de la mê* 
me manière isft^ fi Jp zt[ miKeu d'un 
mot, ou àf la -^n^ ainfi que Ton fait 
dans plufieurs provinces lès; plus voi^ 
fines de la France, prononcez donc 

iuhafti tu as. hujlen , touifer* er i/l, il eft, 
& non , dii hafcU, hbfchten , er ifck. 

Excepté cependant le cas ou dans un 
mot compofé de plulieurs il s'en trou- 
ve un au milieu qui commence par ftj, 
àvijp, car alors en prononce ^fe, pu 
che avec un e très mue^ Ainfi auffiehen^ 
fe lever , qui vient dû verbe Jiehen, & 
verfpréchm^ qui eft compofé du verbe 
Jprechen^ fe lifent aufchè tehen^ iicr che*. 
frechen. ' ' . 

T ve diffère pcfint du François. 

U fe prononce tout -à-fait comme h 
Diphtongue ou^ en François, 

Fa 



Dfi L4 Prohonciation. 9 

Vzïe fon Ae Ff François. 

W/e prononce comme V V confon- 
né ÎPranoois. 

ier frall, le lemparC, die TVelt, le 
monde lifezvall, velt . ; ' 

X comme es, ainfl qu'en François. 

Y n'eft qu'un double t , ^fe pronon- 
cé de même que le limple, p. ex. 
dnEy, un œuf. fym, être. 

Z fe prononce comme ^n Italien, ou 
à T peu - près comme tf. p, èx. 

zeigetiy montrer; ztttern ^ tremhïer.Vi^ 
fer tfeigen, tfittem en apjpuyant fur le (, 

Des Diphtongues* 

Le double rf, aa Ife prçnonœ laiig;^ 
p. ex. ^ 

4ff Qtt^r, le tourment , ^ ^^, l'anguille, 
*♦ comnjéîd en François, 
ûi, diffère du François, on doit fe 
faire --apprendre par un Allemand 
même la prononciation d'af,& Wma- 
niere de te diftinguer des Diphtongues 
«, & eu^ p» ex» 

der ICaif^^ l'enipe- die Reffe ^levoy^ige, 
reun ^^ J'VM^r, le feu.. 

die Lente y les gens. '^. '^ 
, û», fe prononce de- la manière que 
A3 l'qn 
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îô Db la PftQ^ovciATiair. , 

Ton énten() âi même temps 1'^ & Tu oom- 
cie dans le latin* p. ex. > 

der Bauch^ le ventre, toa^n , bàfîr, 

iefe prononce communément comme 
un f long, ainfî lifez ' * 

ia$ LMi^ la çhanfon. ait Liekf Tamoùr^ 

Mais dans quelques mots étrangers IV 
fe prononce fouvent fépaïëment comme 
4ans Hificrie\ Comoedié &c. - 

Oe fe prononce comme en François. 

il le prononce comme en Francis li 
^royelle u, p. e 
die Brader , les frères^ die Mdhe , Ja peine» 

Souvent on trouve trois voyelles en* 
femble, comme 

<eu , dans heufen^ accumuler. erfauBp 

boit 

ay , dans le mot Bayem , la BaViere. 

' Les cohfonnes font auffi fouvent dou« 

b|ées comme en François* p. ex. 

àer Himmel , le ciel , der M^m 9 Thomme. 

ila^ jRÉBfn,lepoulia vergejfen^ oublier. 

1.9 k fe double ea mettant devant I9 
lef tre c. ^ 
derBackm^ltjoxie. dasBeekgn^lehBÎCm^ 

sr en mettant devant t^ comme 
fetzen^ mettre. 2xe Hit%e^y la chaleur. 

La voyelle qyi eft devant une coa- 
fonne double devient brève. 

CHA- 
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CHAPITRE li 
Des ARTicLiçii. ^ 

TP es Allemands li'ônit en tout que 
JLl& deux fortes d'Articles, Tunqulls 
comment défini ier^ die y dos 9 le, I9, 
le : l'autre qu'ils appellent indéfini eirii 
eine, ein» p. ex. 

Der Tempel, le temple, diç Fraun h 
fenune> ias ThieTf l'aimai, ein Mann, 
Vin hont^ne, eine Sachi^ une thpfe, m 
Tieger^ m tîgre/ 

Llârtide indéfini fe décline ainPi : 

Mafculin* Féminin, Neutre 
Nom. ein, un, fi»^, une, ein, un» 
G. ffW^, il'nn, ffn^, d'une; «nw, d'un, 
D, mem, à un, einerAune^einem , àun^ 
Ac, einen^ Un, eine, me ^'9, un. 

fansVpcatit 
AbL wn eimnij wneiner^ von einem^ 
d^ufl, dVne, d\[n. 

Onddt diftinguer de cet Article le 
Pronom einer^ eine, mes, quelqu'un^ 
quelqu'une, quelqu'un, qui ne peut ja* 
inais être mis devant un Subftantif , ni 
par çxmféquent fervir d'article,( ^ 
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L'ArfiçTew» V tià , ëtaiu de naeu» 
J ne pouvoir avoir de pluriel, oii die 

amplement Manher, des homme, Sa^ 
cken,àes chofe», Thiere , -<îes/ammaax. 
Voyez raaiottoant ' ^ 

La Dèclinaifon deTArdcJe déM 

■ *»■» .'?>, '.-'ito^ .: 

'Singulier. 
Mafculin. Feraiain. Neuere. 
N. ipr, le. <fe, la, . Att,ie,<iuia. 
G. iw,du, ^ W^r,deljt,d#*,dà, 
^ P. im.zu, der.ih, dem.^u, 
Acdàn.le, die, h,' <to-, le. 
fans Vocatif, .. 

A, U)ndem,du',vm <fcr,delai.w»i««, du. 
., PluiieL , ^ , 

Nom. die, les. p ** ' 

Gen. /iw», des. > dant^ 

Daf. yi«i, ^U3£» y fous I$s 

Ace. die^ les. ^ troB 

fans. Vocatif. S genres. 

Ab, WBifen, des. \ 

Sqwent cet Article eft confonau 
avec de certaines préposions qui le 
précèdent, ce qui vient de «h vîteflà 
*1 '^P''?"°"^a«on» & alors pn ajoute 
a la Un de la prépofîtioa la lettre fina- 

, le 



( . 



0«8 AeticlM» 



«3 



an dos £hdè. 
' an/dasHoM^ 

•. durchdasFeuefé 

• /ar dos Geli. 

- ife àem HivmeV 

in ias JVaffèr. 



le dt farticlè que l'on Supprime, 

fi Ton dit, 

êm Ta^e^ au jotir, pour an àmTage. 

ans Enie, à là. fin^ *- 

aiifs Idaus, fiur la 

mation, 
iurch Feuer^ parle.- 

fçu, 
/zfr^ GeW,pour Tar- • 

gent, 
imlSmmeU dans le • 

. Ciel, 
ins Wajfer , dans Teau, 
mm Kcmige^ au Roi, - • zu iemKœnige. 
«ttrJÎZir^, à l'honneur - - mdetEkreffc. 
II le rencontre auifi: dçs mots qui fe 
reffémblent beauœup, & que rôn ne 
fauroit diffinguer -que, par Tarticle, 
comme il ^ arrive louvent en François, 
p. ex* 

der Band^ la reliure. dasBand, le lienu 
in Baudet ^\e païfan*^ das Èauer^U cage« 
ier BunL l^alliance. ^jBufii, la botte. 
ikEhte^ lé canard, das Ende^ la fin. ^ 
dit FûlU la chute, die Fàtle^ le piège. 
ier Èfutf le chapeau* die Hkt^ la garde. 
der Jjachen^ le bour* ia^ jLâc^,lerire, 
bier. 



Oe 



14 Dbï Noms SuBSTAVTitfSf 

dé. X Isaîne. 

ierSchild^ le bon- ia.^ aScfaU» fénfei-^ 

cliet gne. 

ifer kS'i^^, le lac. ' die See^ ^ mer« ^ 
ileV TfluJ^., le fcuïd, iieTaube^eipigeoTu 
ier Thor^ le fou. das Thor^ la porté* 
itr îVeife ^le fage^ MeWeifi^ itianierel 

<^Wind on emploie en François les 
Articles indéfinis du . pain , de Tar- 
gent, de bonnes inarchandife^^ les Al- 
lemands ne mettent aucun Arjticle^ ils 
difent- 

et hat Broi^ a a du paîii. wiU et Gèli? 
veut - il de Targéût ? er kûufetgute JVaà^ 
ren i il ichetè de bonnes marchandifis& 

CHAPITRE nt ; 

i3BS No])iS StJBStANTIVflî* 

Ott a déjà vu dans lé Chapitré de* 
Articles que les AUemaods ont 
trois genres comme les Latins^ ^e tazU 
culin, féminin^ & neutre» 

11 ,ii'eft guerre nëcefiaire dé d<»uiér 
des régies pour connoître le genre d'un 
mot Celles que l'on en pourroit Acki^ 
ner font^ ou trop connues dans toutes 

les 



Des N'omé Stsi^srAvriPt. 15 

les -augues, ou trop chargées d'ex* 
cepôons. II faut mieux en apprenant 
un^fflot , que l'oh apprenne en même 
temps l'article qui marque fon genre; 
c'eft ainfi que tous ceux qui appren* 
néiit le François font obligés de faire: 
Il fera fort aué p. ex. en apprenant le 
mot Hutf chapeau, d, apprendre en nié* 
me temps der Hut^ le chapeau* 

Les Allemands regardent comme uti 
des grands avantages de leur langue la 
liberté de pouvoir joindre plufîeurs 
rtfotB enfemble , & de n'en forfliet 
qu'un feul à Texemjfle des Grecs, p. ex, 
m ^rmktsvocrt j une parole de-toute- 
puilTance; ier Starmwinày unventcnr(i* 
|êux <fcc. 

U ^ft à remarquer Ici que le dernier 
mot exprime foujours fidée principa- 
le, & que c eft lui aulfi qui règle l'ar* 
tîcîe. p. ex. 

ias Pojtamti le bur^ii des pofteâ» 

ias Kopfwih, le mal dé tête. 

On fait d'un Subftantif mafcullii uti 
féminin en y ajoutant la fyllabe i««,& 
en changeant pour la plupart les voyel- 
les a, 0, tt, en<e, (T, «,p. ex. 
Km/ct^ Empereur. Kmjerim f'im^iti^ 

trice^ 



t6 DBft ]S[oMs SuBstANrzrs. 

' Kom^^ RoL Kœiiiginttf Reine. 
jBflUi^» Païfan. Bdnaririn^ Païfane. 
Graf^ Comte. Gr^Hn,Cpmtefle,&C. 

Il 7 en a cependant t où les deux 
genres font marqués par; des termes 
jîarticuliérs: tels font 

m Hengft^ un che- . eine Stute^ une ju* 

. val entier*. ment. 

tin Bockf un bouc eine Ziege .unedàé* 

vre. 
ein Oàis , un boeuf, eine KuK une vacheé 
ein Brautigm% un ^ em Brouta tUie fi« 
flariCé. ancée, 6tç. ' ^ 

Pour faire d'un Subftantif Allemand 
un diminutif, on ajoute la fyllabe^ chen 
. ou lein^ en changeant les voyelles^ a , 
0, 1^^ en le, û?, ii, (changement très- 
fréquent dans la, langue Allemande); 
• le Subftantif diminutif devient alors neu- 
tre p. ex. ^ ~ 

derManUf Thom- ias MemchenAe^t 

me. ' dos M(ennlein,homme» 

^ier Huniflec):deri: dos Hiïndchehf le pe« 

pit chien* - 
meineFrau^mzéà' mein Fraulein^m2Lde^ 
iMf ' moifelle &c« 



) , 



Db Là DËcLnrAmoir. if 

Déclinaijm des Noms Suhfiaàifs. 

On peut compter cinq décliniirons 
dans h Imp» Allemande^ 

Lk L Déclinaifon comprend l«s noms 
fûbihntifs, qui ne ch»gent point de 
tenmnaifon.danis le noirinatif du plu* ^ , 

rieL p. tx. 

ierÈngtU l'at^g^» dieEng^l^ les anges. 
icrAMeryXziglef die AMer^ les aigles. 

X^a H. Contient ceux qui prennent 
un eau Pluriel p. ex. . 
iar Ban ^ la barbe , dit B^fe, les barbes. 
iétStmd, rétat) ditSt4mie^\tsk^tB. 

La UK comprend les mots auxquels 
on ajouta. ,91) Pluriel la fyllabe en qu'ils 
prenneùit déjà au Gemtif jlv iingiUier. 
Pi ex. 

dfrAjfi^ des Afffli^ die Affen, 

lefinp?, dufingè, les fînges. 

dif Herr^ des Herrn^ dieHerretir 

le maitréy 3ii maidre, lesmaitres. 

La IV. comprepd ceux qui prea- 
lient au Pluriel la fyllabe àï, ou la lét- ^ * 
tre n^ qu^ n'àVoient pas au lîngulier« 
p. ex. 

ilif/^liKt^edevdr^el^tcfo/ii^les devoirs 
iiiJIkek.f l'âme» ik Ètskn^ lésâmes. 

' B Lt 
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Lat V. comprend enfin les mâts qui 
prennent au Pluriel Jla fyllabe rr p. ex. 
i^of Dor^ le yxlkgef die Dierfer, les vUli^es. 
ib3^£/â»,lafeuUlep dkBktt^Aesiêiàiles. 

L DMnaiJon. 

Les Subftanfîfs de la première décli- 
naifon fe terminent en W, rr, & e», ib 

frennent ao Génitif un ^9 & au Datif & 
TAbiatif du pluriel un ru p* ex; ; 

Singulier. 

Nom. der Himmd^ ïe ier Bvrgtr , lebotif* 

ciel. geois* \^ 

C^n. desHimmeîsA^ des Burgers^ àvl 
' ciel. ; bourgeois; 

Dat. demHkmeh au dem £)2r^^r,aùlx)ur« 

€iel geois. 

Ace. denMmmel^ le dân Burger^ le libiir- 

ciel. ^ geois. ' 

VocolHimmeUol 0! BUrgeir! oîhovî* 

ciel. * éeois. ' 

Ah. von deniHimmèlf vondèmBUrgèTf âa 

du cieL _ bourgeois, 

, : Pluriel. 

tiottudùBlmnHM:. àe Biirstr,{«9^l9m'' 
««ux, gectis. 

Cea. 



\ 

0^.dtrHimelyées iir BUr^^ dés 

cieu^. bourgeois* 

Dît ien Hifmeinf din Burgern^ aux 

aux deux* bourgeois* 

Ace. iieMinml^ les MeÈurgcrM^hovi* 

deux. geois. 

Voc. / Hhnml! oï o •' Biir^rr / o ! boufn 

cieiiX. geois- 

Ah.vondenttimmk^ im dénÉik^em^e» 

des cîeux^ bourgeois 

de cette manière le déclinent 

MafcuUnsia éU 
èer Èeuteîih bourfe^ âerNéet^ lenoîtt* 
jEwjgd, Tangev bril. 

ïfhgeÛ le fléau. Pa;helj la popida* 
i?ï%rfiMe, ce. '/ 

OtirteU lereinf u« Pr^gel , le bâton. 

roTi, jRiigrf, îe yérroui 

jflebH, le levierw tS^t^/, le fabre« 
Henkel jWe. ^Mij^rf Ja clef. 
ÀBftWJacoiline. .Sp4r^rf,lyiperge, 
^(T^r^» la quille. Spiegel^ le miroit 
Kùmmel ^ le eu* »Slfç/^/,la botte. 

tain* TmpW, le temple. 

lafel^ kcuiUe- . T«i/ri. le diable. 

rè. TiegeU la poile. ^ - 

M^trjéi » leaKM> ^iV^^ la tuile» 

tien Zi£j^i> le bout 

1f% dtf 



r 



âO Dff LA Dbcl»ai80ii« 

él^ZfHW;iecercle. ZV^l^ la bride. 
Neutre en A 

iasJE^mpel, Texem- ias Gemurmel^ le 
ple« munnure. 

FiprèfZ, le cochon iWittrf, le moyem 
de lait jR^tfc^ 9 l'énigme» 

Oeflïigeh la ▼<>• »Sigrf, la voile, 
laille. SieètU le cidiee. 

Mafculins en m 

iff ^il?r^ faiglev li^ Kerker^hmfoÊL 
jfnker^ l'ancre* Kaijèr, lempe* 
Èaàer y le bai- teun 

iCâtt)ff»kcorps. 
liitt/AT, le mar- 

guiller. 
Km/cher^ leoo* 
, cher. 
Laufer^ le cou** 

reur. 
ILeiarto^JechaQ* 

délier. 
i(£elUer,lécour* 

• tier. 
Marder^ la mar- 
' tre. 

Martyrerjiemti- 
tyt. 



gneur. 

'fiifri^, le bou- 
langer^&près- 
que tons les 
wxM des mé- 
tiers. 

Bauer^lt paifan. 

BettUr^ le rnen- 
diant 

Cm^fTt le quii* 
tal. 

Eimer, le feau. 

ifff)^fr^e vautour. 

/f^^, Tavoine. 

Abiirrtlebour* 
ttaii. 



Db la DjicuiTAUk^. »i 



itrJllileiJierJfiiis^tn 
Pfeilfr, le pilier. 
Fràier, le fanfa- 
ron. • 
Priefter^ltprètte, 
RttuberM^oleiat. 
Ràger^lehéton, 

Reiter, le ctvTàia. 
ilftter,le cheva- 
lier. 



RcctHtf , Je i^ 

mains. . 
^«irr, le joueur. 
TeUer, l'affieete. 
7>irb«r,rent(MW 

ncHT. 
ZwtiffA'anoroe. 
2itioitterf lehei« 

naphiodde. 



Neutres quife terminent en jf* 



4btf Fermer t, hifenè* 
.tre. 
i<W, le iem' 
i<f>kr,la fiene, 
Fuàfr, lachy. . 

retées, 
Futter* la nour* 
riture des bê- 
tes, on la don- 
Mute d'un ha- 
bit. 
CatterfiaOitttTt 
la grille. 

pête. 
X«<i/?«r, le vice. 
B 



<ItffJ>ier,leeulre. 
JMtfir, le coii- 

jteau. 

illiîll«r,lemodéte. 

C^.lefacrifioe 

jJM/r.rempia- 

tre, oulepa* 

P(^«r,Ieoauffiigu 
. Jwr.la^dre. 
LJ^, le rivage. 
U^fm^er^ fo- 
rage. 
C7t^m(^, Tin- 
feâe. 



Lesr Noms d# la première Péclmai- 
fon qu^.fe terminent «^ ««, ne pren- 
nent point au Datif » & à TAblatif da 
Pluriel la iettire n, qu'ib ont déjà, en 
vojçrun £xesi^ple. 

Singulier. Pluriel. 

^.àerDigen^Vé^pit. die Degen, les ëpëes. 
G.desDegens^eyé- der Degen^ des ë- 

pëe.' ^ ' * pées, **' 

D.irmDf^ffl,àW- ienDegen^ aux ë-* 

pée. ■ pé?*» 

■Ac. Jfn,Di^^,rë- * ife Degen • les é- 

pée* ; pées, • 

^oc» i5f^'^ ëpëe, ly^en^ ëpëes. 
^Ab. wrt 2^^D^^^, *tM)n ién Degm^ des 
- de l'ëpëe; epëes. 

De fa m^e manière fe déclinent » 

db'Bi^enJa poutre àtrM^enXeVcotsM. | 

• Eratetif le rôti» ^amm, le nonu 

JKii^fii,Ia carpe. Ori«z , Tordre. 

JCarren^ laèha^ Régen, la pluit. 

rette. jRork^Jefeigle* 

' -'jK^^, la calife. i^Mm, le dos. 

Kragen^ le collet /Samen , la femen- 

léodin. la bout!* ce. 

. otie. / ier 
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ier Segen^ la béné- Spafren , le çh«- 
diétioti. vroh. 

ScUitten . le trai» TFeiisen , Je from* 
iieau. ment» 

On peut aùlfi décliner d'après cet 
exemple Içs noms fubftantifs fiiiyans^qvi 
prennent K au pïurier. 

ier Bauer ] le pay- iieB^auern , l^ pay- 

fan. fans. 

ier Bayer ^ lebava^ die Bayern^ les ba- 

rois, varois: 

ierGevatter^le^ViX- iîe Gevatterni les 

rain. parrains^ . 

i^A?n«»»r,lepom- aie Pommern^ ks 

' ttieranien , pommeraniens. 

ierYetter^Toaçle^ die Vettern^lesott^ 

des. ,. •. 

dkriVJicJtar^.levoî- Hé Nachbarn .^ leg 

fia» / ' voifins. , 

ie!rTqrtar,leTzt' âieTartarn,lesTzx^ 

<àré, ' tares. 

•^ C/«5fr, leHon- iieUngernÂesllcm'^ 

Ïoîs. . ' J* grois- 

es noms termines en rn, qui vîen* 
nent des infinitifs des verbes font "en- 
core de cette déclinaifon , ils fqnt'fous 
du genre neutre & n'ont point de plu- 
tieU t^font. 

B 4 i(is 
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parler, HasLachen^ le rire, <c une in&- 
fiité 4'»utres, 

Presque tout fes noms de cette pré* 
miere déclinaifcm gardei^ au pluriel h 
même voyelle qu'ils ont. au jBngulier* 
ft ne la changent pas' en Diphtongue 
excepté feulement les fuivans; qui chan- 
gent a» 0|.â^ en ^le, or, i{« 

ito*/l^/,la pomme. Ma^en , reftomaç, 

AckeVf lacre. MangeU k faute. 

£oif?i,legrenier« Mantel^ le man- 
Bôgerif Yzxc, teau. 

BrUder , le frère, ]Sf(ib«l, le .nombril* 
Faden^leèl. 

Carten , le j ardm. Nag49 k clou. 

Gràben , le fofïë. Ofin^ le fourneau. 

i&0im^2,lemou- , 

ton. , Sattel^ la felja; 

UtmàeU le trafic. Schaden^Utott . 

Harmer^ lemar* SclmabèU le bea 

. teau. SAvoager\ le beau- 
Kramer, le mer- frère. 

der. Fitcr, le père. 

Laden ^ la bouti- Wa^en, le chariot. 

que. V 

2)a$ -Sïg/?^r, le Couvent, &ia? î5Pfl/^ 
/r, Feau. 



Die. va DseuKAifov. «5 
JZ DécUnûifoai 

lies iubftantifii de cette dédinaifon, 
font presque (oys des xaafculins; ils 
pceanent au pluriel un r«. & au d^tif 
& à l'ablatif cui même pluriel la fyllabe 
en ; le génitif du fingulier fe termine 
en eSt conune dans la. décUnaifon jpré- 
cédente, &att datif & à Tablatif en r» 
voici un exc^mple de cette d^clinairoa. 

Singulier. , 

Nom. àitStmàj Fétat [ 

Gen. iesStandçSf deTépit 

Dtt dem Stanie^ à VétML 

Aoc ienStmif Tétat 

Voc Stanà^ état 

Ah. von dm Stanie, de l'état» 

Pluriel 

»* 
Nom. MeShaide^ les états. . 

Gen. derStésnde^ des j^tats^ 

Dat. denStitnden^ auxétat& 

Ace. die Stftrdef les états. 

Voc Stmde^ Aaîs. 

AHr vm den sSiMden^ des. états. 

Bs De 
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De cette manière fe déclinent; 
. Mafculw». ^ 



ierA/i^ le rameau. 
JBâffiflarelieure 

d'un livre. 
Bart. la baibe« 
jSaurk^leventre. 
B^um^ Tarbre. 
JSorl!, le boua 
JBom, le puits» 
Branif le tifoni 
Dammp la digue. 
Damg/vla vapeur. 
Fflfl, lacliûte. 
JFa;^5,lacapturel 
FlùTj h crêpe, 
i^urlt^) le renard, 
Fujs^le pied. 
Crâ9^, l'allée, 
<?ç^;^g:, le chant 
Gnmi^ le fonde- 
ment 
Grufs, le falut 
jF&k», le cocq. 
JKifo/, l'esquif 
iCdmm.lepeigne* 
Kmjft le com* 



drr iOaq^» le fon.^ 
Kixsfy la tète. 
JKirt^, la cruche. 
Ku^s^ le baifer. 
Lâzif, la cûurfe« 
Maarkt^ le mar« 

çhé. 
IVbj)/. récuelle. 
Pâ2ll^9 le palais 
«àW, le pieu. 
J^ots;, la place. 
jRâf&9 le confeiL 
' jRflttmV l'efpace. 
Raulchfyvréké 
Rock, rhabît. 
^ja/y lefâlbn. 
Sarg, le cer* 

cueil. 
iSâiff», rpurlet. 
iSffcitz.le tréfor. 
»SrWtf/,lefomeiL 
Scfdagj le coup. 
Schhn^j le 

tuyau. 
Schbmi, le gouf- 

fre* 

dir 



ier Sâkfi^h çon^ dertS^m , le «Or- 
ient. 
Stnmifj le ta& 
JS^rmk^ le fron- 

çaru 
SfttU , h chaife. 
iSiirmi Torage. 
TaUf le ton. 
7>ûam,lefonge» 
Trog, rauge. 
Thurm^ h toiin 
Trumpf, l'atout 
l^oB , le tem^ 
' part. 
Fahn,hdBat 
Zaum, la bride»' 
Zaun, lahaye« 
ZfiU^ te péage. 
Z^g, le trait.. 



cldfiofi. 
iSr&mai^, le ban- 
quet. 
&1mfSi^ 1® coup ' 

defuffl. 
Sdwanm ^ Vé^ 

ponge. 
iSmwâRf le Ç7« 

gne. 
iS!fAtMff9 y la 

queue: 
iSokff/lefils. 
iSj^^ff. leçopeau. 
•$rM«jgff le faiit 
StaBf l'écurie 
ftStitmm, le pronc 
Stein, là pierre* 
Stockf le bâton. 



•Sio/î, le coup. 

Tous les fubftantife r^e^ cette déclî* 
naifon changent les voyelles a, o, u» 
en ^3. «^ îi^ excepté ksfuivans: 

ier Aà\ ranguille^ Ut j^^ ^lesanguU* 

les. 
Arm^ le bras* Arm , les bra& 

I>rat,lefild'ar« Draie/ifs fili 
cbUr -^ d'a^baL 

der 
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Habicht^-9 iW HûMchte. hcstn^ 



tour. 
limd , le chieiu 
i&anfcfc^ la gruè\ 

Lochs 9 le (au- 

mon. 
Mmat, le^nois. 
PmSl, le point. 
iSwflr , féiour- 

neap. 
Straufs^ raptnw 

che. . 
SehA 9 4$ fott* 

lier. 
Tag. lejouy. 



fouta 
/£mify]e6diien8 
Kranichf ^:^ leg 

gruë& 
l^hfâf les fau« 

moas. 
J!ifo7ia^0jei^9ioi& 
Am£f^, les points 
4i^(W^flesi$toiu- 

neaux. 

iSrfcW» les fou* 

Uers. 
Tagif les jours. 



Et le peu de nombre de fubftintift 
neutres qui font de cette déclinaifon: 



das Bûni^ le lien. 

Beil^ la hache. 

£i(T, la bière. 

Broi, le pain. 

Aerz^ Ifaii^ 

EiémenÈ ^ Télé* 
ment^ ^plu* 
fieiirs . autres 
niQtt ctrtiw 



gers terminés 

èranient^ dos 

JRVrmomfnt&a 
FiU, ItBeaur, 
GeMm , le ccr* 

veau. » * 

GeJihwUTf V2fo^ 

ftumt. 



Ok là Dbclinaîsoît. «9 
dos Mser , Tarmée^ ias Pult, le j^upifre 



Kamelf le eha* 

meau. 
Kreuz^ lacrûix. 
Loofs^ le lot. 
Loth f la demi- 

once. 
MaafSfh. me- 

fore, 
jïf^^, la mer* 

Pferdf le che- 
val»* 
pA«i, la livre. 



RohTf lerofeau. 
Rofi, le cheval. 
Salz, le fel 
Schaf^ le brebis. 
Spiel^ le jeu. 
Schwâin^le Yioxç. 
Stilj la corde. 
Tâji, le cable. 
Tlior. la porte. 
WPVk, l'ouvrage. 
tf^ûTt, la parole. 
Zh^Jamatierep 
Zrf^ le but 



Il y a uû fifft petit nombre dé ftib* 
fiantifs féminins qiâ appartiennent à 
cette dëcltnaifon^ nous les rapporte- 
rons dans la quatrième, qui eft pro- 
prement dite la déclinaîfon de tous les 
Kminiii& 

in. DécUmifin. 

Les fubftjwife de la troîfieme déclî- 
naifon ont au pluriel lalyllabe m, qu'ils 
prennent déjà au génitif du fingulier, 
& qu'ils gardent dans tou^ les autres 
cas 9 <^ forte qu'ils font presque indécli- 
nable; en voici un Exemple. 

V gin- 
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, SlAgtolier* 

Kom. àerlieU^ iehéros« 
Gen. desHelden^ i!u héros* 
Dat. dm JHkldm^ au héros» 
Ace. den Held, le héroSi 
Voc. HeU! héros, 
Ab]^ von dem HeUm^ du héioiii 

Pluriel 

i^QXSu'dieïitUen^ leshëroS. 
Gen. dtr Heldett^ des hérok 
Dat den Helden^ 9UX héros* 
Açc. die Helden^ ks héros. 
Voc HeUân! h^o& 
Ai>I» vm den HeldèH , deshéroi / 

La plus -part des fubdantife qui ip* 

parfieimtut à cettfi frdfieme I}édinit^ 

fon, font du ^enre ibafculin^ 

der Affè, le finge. der JSwif ,Iëgâtùoii. 

^fe^,rathée,& Bnr^i celuiqul 

tous les Miots fé rend cau- 

qûl fe tehni^ tfo^poorfuid^ 

* nentenf/î* quVn- 

Bucl^ûbe^hlet^ Communicant ^}fi 

re. communiant ^ 

Bar 9 Tours. &touslesmots 

£ot<,leméfiager. étrangers qu2 

fe 
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1b terminent en 
nitf» 
icr Danejk Danois; 
dnDeutfcheA'Al- 
lemznd; àerSach^ 
Je fie Saxon 9^ 
tous les noms des 
nations , à Tex^ 
ception de ceux 
qm fe terminent 
ener.p.e.derSpd'- 
nier^Vefpztâolder 
Perp^lePexfm 
&c* qui font de la 
première d^* 
|iaifon4 

te» & tous les 

noms qui fe tei'^ 

minent en it. 

Etbe, lliéritier. 

Fâftr^le&ucoQ* 

Fels, le rocher. 

Fttf^, le prince. 

Graff le comte. 
Gç/ifcrt^,Slecom- 
GefiUe^ jpagnon.- 

Hàfe, le lièvre. 

Hmr, le maifre* 



derHeide , le payen« . 

àer Jude% le Jui£ 

ier ChripAe chré- 
tien , & presque 
tous les ncnnsdeii 
religions. 
iiVtf,lepafteuf* 
JRCnflfcff^le garçon'; 
Komet^ le co^ 

mete. 
Z^wf^lelion. 
Mmfih, Yboïïh 
. . me. . ■ ^ 

; Mohtf le more»^ 

narque 
Moni, hhme^ 
Narr, le fw, 
N^eyleneveuu 
Ochfc Jehoeut^ 
PûW^,leparreml^ 
ïy^tt, le pacm. 
Poète f le poëte. 
/¥in«, le prîhce. 
Prophète y le PxQ^ . 

phete. 
iîûfcf ,1e corbeau. 
Riefiy le géant*. 
Sklave, Tefclave, 
der 
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der Soldat yletoldit, Vmf(ûir,Ui^ 
• SchÉztA'^rchér, déceffeur, • 
" ThoTjlefoa, Se Vorfahnû, les 

fuicêtres. 

Oue)4uetuns de nbf meilleurs écrivaitu 
çommenceoc à retrancher l'f muet de tousiet 
fubdantifs de cette troifieme détlintifon, qui 
le terminent en e; ninfi ils écrivent der Btà , iet 
Knah y der Rah &c. au lieu de Bube ^ lùabe , Ra^ 
h; ils peuvent avoir leurs raifonif, mais d#rau* 
tre c6cé «jûffi Is pronoûciatioa de ces mots ea 
devient plus dure. 

Les deux fubftaii(i& ias Hit%, le 

?)êurt & àer Schnen^ qui af^rtiennenlt 
cette dédUtia^n en diilfereiït un peu: 
ils prennent tfu génitif la fylltbe ims^ 
auIieudVif^ &:raccufatifreftecommele 
DomihâtiÊ p. ex. 

Singulier. 
^qrti. àasHert^ïécoexit 
Gen. ies Herzens ^ Am ày^vx^ 
Dat. àmHstneny au coeur* 
Ace àas HerZy lé coéun 
Voc. Herz, coeur» 
ÀK von (km Herzeuf duCoeuré 

PlurieL 

Nom. die Herzen^ les coeuTs. ^ 
Gen. der Hetzertf descoêurs* ' ^ 

Dit. 



i * 
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D«f. i«i Herzen^ aux coeur^ 
Aoc. iif Her^^ les coeurs. 
Voc. Herzen! coeurs! 
4b- w» ^ Herzen^ des cœurs. 

Il y a quelques fubftantifs neufreg 
qui appartiennent à çeffe déclinaifon; 
mais dont le finguUer fe décline tout* 
à -fait d'après la féconde déclinaifon; 
en voici un exemple. 

Singulier. 

Nom. àas Ohr^ l'oreille. 
Gen: des Ohres, de roreiUt. 
Dat. dm Ohre, à Toreille. 
Ace. dasOhr, Toreille. 
Voc. Ohr! oieUîe: 
AU. vcn dem Çhre, de l'oreillev 

Pluriel 

Nom. die Ohren^ les oreilles. 
Gen. derOhren^ des oreilles. 
Dat deb Ohren^ aux oreilles. 
Ace die Oki^en, les oreilles. 
Voa Ohr en y oreilles. 
Ab. WH den Ohren^ des oreilles. 

JÛe la même manière fe dédinenc 
4w Auge , roeil. dos Bette, le lit 
iasBataiOan, l^ba* dasHemie, la che- 

taiUon* mife. 

C das 
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. ias PifioU le pifto- ia^iStôri^JapîeeeJa 
leà piecedecanon. 

iFl Declinaijm. 

Ceft à cette dëdinaifon qu'appartien- 
nent tous les fubftantifs du genre fé- 
minin » voici conune on les dédine: 

Singulier. 

Nom, die Feder^ la plume. 
Gen. der Feder, de la plume 
Dat- der Feder^ à la plume. 
Ace. die Feder^ la plume. 
Voc. Feder ! iplume. 
Abl. von der Feder ^ de la plume; 

Pluriel 

Nom. dieFedem^ les plumes. 
Gen. der Fedem, des pliumes. • 
Dat den Federn, aux plumes. 
Aca dieFedèm, les plumes: 
Voc. Federtij plumes. 
Abl. vmdenFedem^ des plumes. 

On voit par cet exemple que les fub* 
ftantifs féminins reftent invariables, 
dans tous les cas du finguïier & clu 
pluriel , il n'y a que les fuivans qvâ 
mt exceptés, & qui fe déclinent att 
pluriel d'après la féconde dédinaifon: 
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Axt , la hache. 

Barik, la banc* 

J3râttr, la fiancée» 

Brunjl^ la cha- 
leur, le rûf* 

JBr«/î, la poitrî* 

. ne. 

Fai^t le poing. 

Frucht, le fruit. 

Cans^ rôye. 

Crvft^ le tom- 
beau. 

J/âni, la. main. 

Havt^ la peau. 

iiClujf^Ja caverne. 

Kraft ^ la force. 

Kuh^ la vache. 

Kur^^ Vart 

Ztfâf^t le pou. 



Luft, raîr. 

iu/, le plaîfir. 

Machtj la piiif- 
fance. ' 

Magàj la fer- 
vante. * • 

Mous^ lafourisL 

Nackt, la nuit. 

Nûk^ la cou- 
ture. 

IVaf ft , U nécef- 
fité. 

IN^ij/J, là noix. 

iSaa, la truye. 

•Sifûi^, la vflle. 

JVmif la mu- 
raille. 

fVurftjLehouàm. 

Zunft, fai corn- 

- munautë. 



Ceux-ci changent tous au pluriel les 
voyelles a^ o, u, en a^ œ^ ii^ ce que 
ies autres fémmins ne font pas ; voici comb- 
ine on les décline. 

Singulier. 
Nom. iie Stak^ la viùe. 
Gen* iiT Stadt, de la ville. » 

Dat. der^tadt^ àla ville. 

€ a Acç 
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Acç. ii> Staât^ la vîUe. ' 

Voc. Staà, ville. 

Abl vonàerStaky de la ville» 

-Pluriel. ' 

Nom. He Suite , les villes. 
Geiu i^ SuJte^ des ville;. 
Dat. im StadteUf aux villes. 
Ace lif^ Stadte^ les villes. 
Voc. 'à&tf(fcf, vîUçs. 
Ab, von ien ^tadten, de$ villes. 

Les deux féminins die Mutter , la mère, 
& die Tocker , la fiUe fe déclinent d'aprài 
la première dédinaifon. ^ . 

V* DccUnqi/bn. 

Les noms de la cinquième déclinai- 
fon prennent aja pluriel la fyllabe "er, 
& font presque tous du genre neutre. H 
y en a fort peu du genre miafculîn. Us 
changent tous au pluriel les voyelles a^ 
0, u, en if, œ, il, p,e» 

Singulier. 

Nom. dos Wort^ le mot 
Gen* des Wcrtes^ du mot. 
Dat. dem Worte^ au mot 
Acc. dM Wort^ le mot. 

Voc. 
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Vofci Worty mot. 

Abl voà dm JVorte, du mot. 

HurieL 

Nom. Me JVmrter, les mots. 
Gen. d£r IVarter, des mots. 
Dafc dm Warttm, aux mots* 
Ace. die WiertoTt les mots. 
Voc. H^erter, mots. 
Abl. wndmJVartem, des mots. 

Lors que le. nom ïFort.fignifiedés 
paroles entierçs, îOors on dit au plu- 
tiel die Worte, les paroles. 

On voit par cet exemple que cette 
cinquième dédinaifon ne diffère en rien 
au fîngulier delà deuxième, & au plurid 
de la prçmiere dédinaifon. Ceft ainfi 
que fe dédinent, 

■ % ' 

Neutres. 

iAS Amt, l'emploi ii«F4/J,Ie tonneau. 

Bai fie bain. FeU, la campa» 

Bond, le ruban. gne. 

J3iW, l'image. Flofs, le radeau, 

Blatty la feuiUe; GeU. l'argent. 

Brett, l'ais , ou G«««Bft,la voûte, 

la planche. Glas, le verre. 

Bwh, le livre. GUed^ le mem« 

Dach, le toit. bï«. 

I>«r/, le village. C 3 . dM 
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ias Grabj le tom- ias Neft^ le nii 



beau* 

Gut^ le bien. 

Haupti la tête* 

Hausj lamaifon. 

HolZy le bois. 

Horn^ la corne. 

jïiîi/fc, le veau. 

Kind^ Tenfenf. 

Kleid.Vhzhit 

Korn^ le grain. 

Kravt, Therbe. 

Lammr Fagneau. 

Licht , la chan- 
delle. 

Loch 9 le trou., 
jifaâ2, la marque. 
Mmh là gueule. 



Pfanà^ le gage; 

Raà^ la roue. 

it^^fmCTit, le ré- 
giment; 

jRri^jlabranche, 

Rinà^ le boeuf. 

Schdt^ la bûche. 

Schlofs , * le châ- 
teau Jaferrurei 

Schvoert^' le glai- 
. ve. 

Stift^ la fondai 
tion. ' 

Tfcz/, le vallon. 

JVams, lecami- 
fol. 

WeihM femme. 
* Zelt^ latente. 



Et un petit nombre des mots mafcu* 
lins. p. e. 



ierDorn^ l'épine. 

JFleck^ la tache. 

Hàlm, le tuyeau 
de paille. 

KlotZj la Tou- 
che. 

Z^^fl^, le corps. 



Mam , rhom- 
me. 

Pflock, la che- 
ville. 

Rand^ le bord. 

SchiU, le bou- 
clier. 

d£r 

\ 
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ierStràus^ lehm^ Wdi^iztotk. 
quet. tVurm^ le ver. 

De la DécKfiaipm des noms propres^ 
(f du nom de Dieu. 

* Les François dëçlment les noms pro- 
pres, & le mot Dieu, quand il fîgnifie le 
vrai Dieu^ avec de, & à, qu'ils nom- 
ment dans cette occafîon article indé- 
fini, & dans d'autres occafîons, pfépo- 
fition. Les Allemands difent égale- 
ment v(wi Gott^ de Dieu; z^Pam, à Pa- 
ris; in Leipzig 9 dans Leipzig: mais ils 
ne font pas de ces prépofîtlons, von^ 
Xtf , i», &c. un article; de forte que Ton 
décline des noms propres , & le mot Dieu 
(ans article, p. ex. 

DécUnaifin^dunaà de Dieu. 

Nom. Goti^ Dieu. 

Gen. GotteSf de Dieuu 

Dat <^tt, à Dieu^ ^ 

Ace. Gott^ Dieu. 

Voc. Go»/ Dieu! 

AbK von'Gott, de Dieu. 

Déclinaijbn Sun nm propre* 
Nom. Minerve 9 Minerve* 
Gen. MinervenSf de Minerve. 

C 4 Dat. 
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Dat MinerveUf à Minerve. i 
Ace Minerve 9 Mînerve.- 
Voc, Minerve! Minerve! 
Abl. von Minerven. de Minerve^ 

On voit que les noms propres fe 
déclinent tout -à -fait comme Herz^ & 
Schmerz; voyez p* 3a. 

Le Génitif feulement ne fe termine 
pas toujours en m; il y en a. qui ne 
prennent dans ce cas que la feule le^ 
tre s. p. ex. 

VirgU^ Virgile /Fîrg:/^, de Virgile. 

JbvCTifl/, Juvenal, yuv«ia/^,de JuvenaL 

Jupiter^ Jupiter, Jupiterst içle Jupiter. 

U y a pourtant des cas 911 les pro- 
noms & le mot Dieu fe déclinent avec un 
article. 

I. dans les expreffions fuivantes: 
ier jikxanier van JM^ternaçla^ l'Alexan- 
dre du nord. 
iu lifi ein Gm ,àes FrieienSf tu es un 
Dieu de paix &c. 

Ij[. Quand le mot Dieu lignifie quel- 
que divinité payenlie ; alors on le dé- 
cline d'après la cinquième déclinaifon. 
p. ex. 

ier Gott MarSf le Dieu Mars.' 

der Zom des Gottes Neptuns , le cour- 
roux du Dieu Neptune. 

iem 



dm Cfûtte iirMufen , au Dieu dés Mufes. 

die Giitter der Hâiien, les dieux des 
psyeiftdcçr 

Jill. Lorsqu'à fe rencontre des noms 
étrangers qu'on ne puifTe adapter à une 
ternûnaifon Allemande, ce q\ii arrive 
cependant fort rarement; alors on les 
décline avec les articles der^ die^ das^ 
excepté au nominatif, p. ex. 
Nom. jÙticuSf Atticus. 
Gen. des Atticus^ d'Atticu& 
Dat. dem Àtticus^ à Atticus. 
Acic den Attkus^ Atticus. 
AbL von dem Atticus^ d'Atticus*. 
Nom. Cotta^ Cotta. 
Gen. des Cotta ^ de Cotta* 
Dat dem Cotta , à Cotta« 
Ace den Cotta^ Citta. 
. AbL von dem Cotta t de Cotta. 

CHAPITRE IV. 
Db8 Adjsctifs. 

n y a beaucoup d'adjeâifsqui fecom« 
pofeiit des fubftantifs, en prenant lester- 
minaifons fuivantes'. p. ex. 

ig^ die Michtf h puifiancet machtigf 
puil&uit. 

C 5 ifch. 
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ifch^ierlênimUleddhinimUfch^e^^^ 

lich^ Gott, Dieu , gSttUch^ divin. 

ick^der Stem^h pierre yjlràucfe^pier* 
reux. 

i^r^ iof 5(r^, le navire, /ftijfïrâr, 
navigable* . 

fm, die iK/i2^, la peine, m^Ztfii, pé- 
nible. 

^ fc^, àieTvgeUj]zvm^^tugeniiu^ 
rertueux. 

en , ifr Etc^ , le chêne, jEïrJbi de chêne 
er», <ifl5 JBi)&i, le fer, eifern^ defer, 
7of, dieEhre^ l'honneur, ^Ari^, fans 

honneur && 

/ 

De la DécUnaifin des noms adje&ifs. 

L Avec Tartide indéfini, em, eine^ 
m, un,- une, un. 

Singulier. 

MaJcuUn. 
Nom- einjunger Mmn^ un jeune homme. 
G. Wnw/iwigfwiWiinw^, d'un jeune homme. 
D./inm jungen Manne , à un jeune homme. 
Ac einen jungen Mam 9 un jeune homme. 
V. einjunger Mam ! 6 un jeune honune. 
Ab. von einm jungen Manne , d'un jeune 
homme. 
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Fàninin. 

K mepmge Frau^ Une jeune femme. 
G. einerjungen Frou, d'une jeune femrat, 
D. eifferjungen FraUji une jeune femme. 
Aceinejunge Frau^ une jeune femme. 
V. einejunge Frm! ôune jeune icmme. 
Ab. vori eincrjungen Frau, d'une jeune 

femme. 

Neutre. 
K. einjmiges Kind^ un jeiine enfant 
G. einesjungenKinieSf d'un jeune enfant 
D. einemjungen Kinde, à un jeune enfant 
Ac. einJungesKini^ un jeune enfant 
V. em junges Kinà! 6 uiv jeune enfant 
Ab. 1)071 einemjungen Kinie^ d'une jeune 

enfant. 
On a déjà remarqué plus haut que Tar- 
tide indéfini ein^ eine^ ein^ n'a pas de 
pluriel ainii l'on dit: 

Pluriel 
N. junge Métnner , des jeunes hommes, 
G.junger M^nner^ déjeunes hommes. 
D. jungen Mmiern , à de jeunes homme»* 
AQ.jungeManner9 des jeunes hommes. 
V.ojuttge Marner! ô jeunes hommes. 
Ab. von jungen Mannemf de jeunes hommes» 
U en eft de même des trois genres. 

IL 
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IL Avec l'article défini, i^, die y doi ^ 
le , la , le ; radjedif refte alors invariable 
dans tous les genres, & il n'y a que l'ar- 
ticle qui change, p. ex. 

Singulier. "* 

ierJ (Mam^ le pauvre homme. 
N. àt>(miistFrm , la jauvre femme. 
àas\ jiT/ni , le pauvre enfant 
à£s -j ^McatMs^ du pauvre homme 
Gder ?ûnw»< Fraa, de la pauvre femme. 
àes- ^^mif^, du pauvre aifant 

àem ^ ' çMmne, au pauvre homme 
D. der i armenj Frau , à la pauvre femme* 
dem^ ^Kinde^ au pauvre enfant 
deri^ arnfençMamijle pauvre homme. 
AcJie i \ Frau , la pauvre fenune. 
ias^^^^ iKind, le pauvre enfant 
Sans Vocatif 9 le vocatif n'ayant pas 
d'article. 

von dem) C Manne , du pauvre 
^ / \ homme. 
Ab. wh der KarmenÇ Frau Aelzpzuvre 
l \ femme. 
wn dem\ CKinde^ du pauvre 
y (^ enfant 
Le pluriel eft tout à fait de même daq? 
tous les trois genres, p. ex. 

Plu-. 



Pluriel. 
Nom. die ameûMenner , Wetler^ Kinder. 

les pauvres hommes, femmes, enfans. 
Gen. àeramen Mesmer ^Weïber^Kinier. 

des pauvres hommes, femmes , enfans. 
Dat&w armenMamern^JVeihernJCindern. 

aux pauvres hommes, femmes, enfans. 
Açc. die amen Matmer , Weiher^ Kinier. 

les pauvres hommes, femmes, enfans. 
Voa armeManner^ Weiher^ Kinier. 

pauvres hommes,' femmes, enfans. 
Ah.v(mdenarmenMgnnem,JVeibefihKini. 

des pauvres hommes, femmes, enfans. 

III. Sans article. Alors radjedif prend 
par-tout la terminaifon deTartide défini, 
ieTf diep dos. p. ex« 

Singdlier. 

Mafitùin. 
Nom. gatet Wein^ de bon vîn. 
Gen. gitfen Weines , de bon vin. 
Dat. ffttmi ÎVeine^ à de bon vin. 
Ace. guteti Wein^ de bon vin. 
Voc. guter Wein^ bon vin. 
AbL vonsfatm JVeine^ (Je bon vin. 

Féminin. 
Nom. gâte Suppe^ de bonne foupe» 
Gen. gîtfer Suppe^ de bonne foupe. 
^tt« ^er Sup^^ à de bonne foup?. 

Ace 
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Ace. ^e SuppCf àe bonne foupe. 
Voa guteSuppCf bonne foupe. 
^ Abl. vofi guteï Suppe^ de bonne Ibttpe^ 

Neutre. 

Kom. ^tes JSrof , de bon pauu 
Gen. gutes BroteSf de bon pain» 
Dat. gutem Brote^ à de bon pain. 
Ace. gzt^es Brot\ de bon pain. 
Voc. gîtfesjBrof, bon pain. 
AbL w» gtt^em £70^^^ de bon pain. 

Pluriel. 

Nom. gtfte Laenâer^ de bonspays: 
Geiu guteî L^nier^ de bons pays. 
Dat gjut^ïi Landertif à de bons pays« 
Acé. gute Lander^ de bons p^yB. 
Voc ^e Lander ! bons pays. 
Abl. ^;an^^en Ltendem^ de bons pays. 
Le pluriel eft de même dans tous les 
trois genres. 

Les adje6^i& qui fuiventles fub* 
ilantifs ne chaDgent point, & ne 
s'accordent ni en genre , ni en cas, 
ainfi Ton dit : 

diefeFrauillfchœn (& non T^fchmcO 
cette femme eft bel]». 

Ce 
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Ce qurdiffertedu François où Ton 
ait également c'eft une belle feoun^ 
ou tettè fenune efl belle» 

Des degrés de cmparMfindesAdjeBfs 

Ils fe -forment en ajoti^t au pofidf 
pour le comparatif la fyllabe er, & poui^ 
te fuperlatif la fyllabe fte, en changeant 
en même temps les voyelles <i, «« «, en 
€t <e, U. Exemples. 
Pofitif. sr<js, grand. 

tort, fendre, délicat» 
Comparatif grœ/sn, pies grand. 
zarteTf plus tendre. 
Superlatit dergrœfte, le plus grand. 

der zarteftCf le plus tendre. , 

Cependant quand ces voyelles a, o, 
& H), ne fe trouvent point dans la fjd- 
hbe qui eft la racine du mot, on ne 
les dhange pas en dipthongues. Exem- - 
pies. 

herzhaft, courageux; lurzk/tfler, plus 
coun^eux* ier herzh^efie , le plus cou* 
rageux&c. 

Les adjeftife fuîvants font encore ex- 
cepté, &. gardent leur voyelle dans tous 
Ksd^és; 
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k»f, bl^rré. ihrhf ^ bnfi hoor 

gérai 9 droit. neur&c. 

hohlj creu3c: runi^ rond. 

Jahm^ boiteux* fanft, doux. 

loSf délié, dans les fchlanky dégagé. 

compolitions. jhmm^ tnuëfc 
fottto/^ impie. #o//^ infenfé. 

- zdhm^ apprivoifë. 

Quelques adjeâifs ont des degrés de 
comparaifon irréiuU«s, tels que * 
laU^ éher^ meheftèn.^ 

bientôt; plutôt. le plutôt. 

gern^ '^ liéber. amliebjîen. 

volondejs; 'plus volons leplusvokxi* 

tiers* tiers. 

Èut% hefeTf am hefteru 

bcm; meilleur^ tu mieux. 

vtelf 

• Mais peu - être cette îrréeultrîtë ne vient • elle 
que de ce que les pofitils de ces comparatifs 
font des adverbes , que Ton a mis â la place 
des adjeftifs dont on a perdu Tufage. C'eft 
ainfî que lN)n fuppiée le comparatif, &le fu* 
' perldtii de minder ^mindefte , avec Tadverbe we* 
ni§ , qui a.pourtaot lui même nveniger , ^jmi'gfie. 
Ainfi lefuperlatif(i^r/e2te,le dernier a perdu 
fon pofitif , & fon comparatif ^ que les Angloit 
ont coniervés dans leur langue y L ATE^ LA- 
TER, TE LATEST. C'eft encore de la 
inême manière que. les anciens dilbient^a/y 



Djbs Nohbuks. 4jf 

vieU tnêir^ ammeifien. 

beaucoup; plus; le plus. 

vûtnig^ minier j am mindeften. 

peu; moins; le moins. 

Remvquez auffique le H, fe change 
en ch au fuperlafif du mot nahe proche:' 
rmhe^ tiéther^ dern^chjte. 

prodie; plus proche; le phjs proche.^ 
& que dans le mot 9 hoch haut le ch eft 
changé au comparatif en fimple A : 
hch f Imher , ier Imchfie. 

haut; plusiiaut; le plus haut. 

C H A P I T RE V. 

Des Nombres. 

Les Nombres font ou cardinaux, 
quand ils fe rapportent à h queftion 
combien? ouordinaux^lors qu'ils expri- 
ment le quantième. 

Des Nmhres cariinaux^ 
1 eins. f Jiehefu 

% zwey. S acht. 

4 vier. ^o zehn. 

Sfiinfi, Il eilf. 

^fechs. iz zvoixlf. 

D 13. drey- 
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13 ir^yzehn. 40 vierzig. 

x4 vierzehn. 50 fimfzig* 

x$ fuvfzékn. ' ôofôchzig^ 
16 fechzehn. 70 fiébenzig. 

xf fiebenzehn. 80 achtzig. 

x^ ackzehn. . 90 neunzig. 

19 neunzehn. 100 hmiert. 

sto zwanzig. 1 00 zweyhmiert. 

fli mttffî s^wonsf^. 1000 taufenii 
aa swçyuni^u^ânzi^. looooo. huniat 
^ S3 ir^ u.* zwan^ig:. taufend. 
30 dreyjig. 1 000000 rineMOiM 

II eft à reiliarquer qu*en Allemand le 
plus petit nombre fe met devant, ce qui 
diffère encore du François: mais cette 
différence n'a lieu que depuis douze 
jusqu'à cent: après quoi on commence 
par^ le plus grand nombre comme en 
François. ' Exemples: 

hmiert uni eins 9 cent ^ un« 
hmiert uni zehn^ cent - dix. 

De la ^ecUnaipm de ces Nombres. 

Le nombre m, einff ffn, un, unç^ 
ne diffère en rien de Tarticle indéfini, 
ce qui expofe à les confondre» & ce 
qui~£ût que pour mettre quelque dif- 

féren- 
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Unaoe aatt Tartide An, & le nombre, 
on y ajoute le mot einziger, feul, «n 
difant m einziger Mamiy un feul homme, 
eineeinske Frau, une feule femme, et» 
eiosiges Haus, une feule maifon, 

Dètinaifon duNùmhre.^ 

Mafculin. Fëminin* 

N* zweeneManner. zwo Frauen. 

deux hommes. deux femmes^ 
(^.zweentrMétnner. zwoer Frauen. 

. de deux hommes, de deux femmes. 
h.%^eenenMécnnern zwoen Frauen. 

à deux hommes, à deux femmes. 
Ac. zweeneMiicmeTf jzwo Frauen^ 

deux hommes. deux femmes. 
Sans Vocatif. 
J^.i3mzweenenMarmern^v9n zwùenFrauen 

des deux hommes; de deux femmes. 

Neutre. , ^ 

Nt zwey Tmere. » deux animaux. 
G. zweyerTliiere. de deux animaux, 
D. zweyen Tkieren. i deux ammaux, 
K swfy Thière. deux animaux. 
KvonzwyenThiert , de deux animanx. 

Dâ Le 
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Le nombre Drey^ trois fe dëdine ainfî. 

11 eft de tous 1k genres. 
N. ireyMéemer. Frauen, Kkier^ 

trois hommes, femmes, enûiHts. 
G. àreyer Marner^ Fraum^ Kinder^ 

de trois hommes, femmes, enfiants, 
D. dreyen-MMfiem Frauen , Kindem. 

a trois homitnes^ femmes» enfants. 
Ac. dreyMemer^ Frauen^ Kinder. 

trois hommes^ femmes, enfants. 
Sans Vocatif. 
A.v(mdreyenManem, Frauen 9 Kinder% 

dé trois hommes, femmes, enffints. 

Les autres nombres reftenf invariab- 
les dans tous les genres, & dans. tous 
les cas, excepté au datif & a l'abktif 
où ils prennent la fyllabe en, quand ils 
fe trouvent tout feul fans fubftantlf : car 
on dit alors : 

erfehrt mit vieren^ il a un carofle à qua- 
tre cheveaux. 
erfagte zu unsfûnfen , il dit à nous cinq; &c. 

DécUnaifm du Nombre. 
Zween^ %wo^ zwey, avec Tarticle défi* 
ni, der^ die, das. 
Mafculin. Féminin. . 

N. die zween Bétume. die zvoo Blwnen. 
les deux arbres. les deux fleurs. 

G- der 
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G. ier tween^àes deux^di^r zwo^ des deux. 
D. den zweenehfZVûi deux, dçn zwoen , aux 

deux* 
Ac âiezween^ lesdeui^,à>2;a;o, les deux, 

Sans Vocatif. 
Ah.v(mdett zweenenAes deux,wn ien zwoen 

des deux. 

Nfeutre. 

N. die zwey Kinder^ les deux enfants. 
G. der zwey Kinder , des deux enf ants» 
D. den zweyân Kindem, aux d^x enfants. 
Aa die zwey Kinder, les deux enfants. 
A*v(m den zweyehKindern^des deux enfants 
Le nombre einer^ un^/e décline com- 
me un adjedif , foit avec l'article dé- 
fini der eine , die eine , das eine , l'un , l'une, 
foit fans l'article, einer^ quelqu'un, riw^, 
quelqu'une, ^m^, quelqu'un. 11 en eft de- 
même de etliche , einige , quelques uns, plu- 
fieurs , viele^ beaucoup de monde &c. 

Les autres nombres reftent invaria^ 
blés, excepté au datif & à l'ablatif, 
oîi ils prennent la fyllabe en^ quand ils 
fe trouvent fans fubftantif p. ex. 
Ichfagte zu den vier Mannern, je difoîs 

à ces quatre hommes. 
Erfieng bey denfechfen an^ il commença 

par ceg fix. 

D 3 Des 
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'. Des Nombres ordinaux. 

Ceux- ci fonfcofflpofés des nombres 
cardinaux, voici de quelle manière: 
ier erfte , le premier* 

%vûeyte^ on anire^ le fécond. 

dritte, letroifieme. 
* vierte, le quatrième. 

fûnfte^ le cinquième. 

fedifte^ lefixieme. 

fiebente^ le feptieme. 

achtc 9 le huitième. 

neunte^ le neufiemç. 

zehntii le dixième, 

fi^f 9 Tonziema 

zwœtfîcj le douzième. 

ireyzehnte^ le treizième. 

vierzehntCf le quatorzième &c. 

zwanzigfte^ le vingtième. 

hundefte, le centième. 

taujenàe^ le millième &a 

Ces nombres fe déclinent de même 
que les adjeftifs, ainli il feroit (uperflus 
d'en donner un exemple. 

Nous remarquerons encore deux for- 
tes de nombres, que nous appellerons 
dividentes, & multiplicantes. Les pre- 
miers font; 

etmr* 
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iinerley^ d'une feule forte. 
zweyerley^ des ^eux fortes* 
dreyerley, de frpis fortes. 
viererkyf de quatre fortes? 
funferley. . ^ 

fech/èrîey &fc 

L,es féconds font: 

einfach^ ou einfielti^^ llmple^ . 
xweyfachf^onzwe^abigj double* 
àreyjach^ ou dreyfaUigy triple &a 
vielfach, oûvUykUig, en Ittin Mûl- 

TiPJLBx» on ne fauroit rendre en firan* 

çois cette idée en un feul mot. 

Ces derniers nombres font à la vérité 
indéclinables truand on ne les regarde 
que comme desnombres cardinaux; mais 
ils peuvent fe mettre avec des fubUauitifs» 
& alors ils deviennent adjeétifis & fe dé- 
dinent comme tek p. e« 

m ireyfaches BunJéfip 

une triple alliance. f 

mvkl/^kîgenmalen^ 

un uombre de fois. » 

iiefeswar iieFolgeeinesâreyfachenSieges 

c'etoit la fuite de trois vidtoires. 

^ D 4 CHA- 



j6 Db8 Pronohb. 

CHAPITREVL 

Dbs Pronoms^ 
DécIinaifM des ProMms perjdmtelsn 

Singulier. 
L Perinne. IL Perjanne. 

Nom* ith ,' moi , je. N.^ , t oi , tu. 
Gen. meiner, de moi. G. deiner , de toi 
Dat. mir^ à moi, me. D. dir , à toi , te. 
Ace. mfci, moi, me. Acdich, toi, te. 
Voç. ïrt , o moi. V.a du! o toit 
Ab. von miTj, de moi. Ab. von dity ài^ foi. 
III. Perfonne. 
Mafciflin. , Féminin. 

Nom. er, lui, il. fie, elle, 
Gen. Jeiner, deluL îfcrrr, d'elle.^ 
Dat. ihm^i lui, luL ttr , à elle, lui 
Acc.fi», lui, le. fic^ elle, la. 

SansVocatii 
Ab.w»i&m,delui. vonihr^ d'elle. 
Neutre. 
/ Nom., es, lui, il. 
Gen feimr^ de lui. 
Dat ihm, a lui, lui.^ • 

Ace. es 9 lui, le. 
Sans Vocatif. 
Ah. von ihm, de lui 

^. Plu- 
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Pluriel, 
I. Perfonne. IL Perfamie. 

Nom. wfr, nous. ihr^ vous. 
Gen. ttw^r, de nous, enn , de vous. 
D.iiwj,ànous,nous. eu^h^ à vous, vous. 
Ace. ms^ nous. ' eurfe, vous. 
Voc.o wr .' o nous! ihr! q vous! 
Ab.w»ttnj5denous. von euch^ de vous. 
III. Perfonne. - 
Nom.yîf, eux, ils, elles. 
Gen ihrer^ d'eux, délies. 
Dat. ite^», à eux , à elles» leurs. 
Accyîf, eux, elles, les. 

Sans Vocatif» ^ 
Ah. von ikncn^ d'eux, d'elles. 

On ajoute à ces Pronoms les mots 
felber^ felbji^ ou felbften, tous trois font 
en ufage. L'on dit, ichjelbji^ ou felb- 
fien, moi-même, hfelber^ felbft,felbften, 
toi-même, erfelber^felbfi y oufdbJienM- 
même &a 

11 eft à remarquer par rapport à ces 
Pronoms, que Ton ne fe fert plus com- 
me les anciens de la féconde Perfonne 
rftt, tu, excepté dans la Poëfie, oii Ton 
tutoie encore des grands feigneurs & 
Dieu même, & alors cela paroit plus 
noble. De forte que la féconde per- 
' D s . fon- 
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fonne exprime à préfent ou le plusj^nd 
refpedl, ou le plus grand mépris; car 
on s'en fert aufïï en parlant avec indigna- 
tion. On l'emploie encore entre per- 
fonnes de la plus intime faimiliarité , conH 
mes frères, amants , amis intimes && 

. Ce fut environ vens le milieu des Siè- 
cles écoulés depuis la naiflance de J. C« 
dans le temps, où les Allemands voyoienC 
à la fois fous leur domination Tltalie, la 
France, & TEfpagne, que s'introuui- 
fit Tufage de parler aux grands feigneurs, 
pour exprimer plus de confidération, & 
plus de refped à la féconde perfonne du 
pluriel^ & âe dire thr^vovis, pour iu^ 
tu. Ce rafinement de pditefle eft bientôt 
devenu Tufage général. Du temps de 
Charles V» les gens même d'une condi- 
tion médiocre fe fer voient d^a de cette 
manière de fé parler. 

Les François & les Anglois n'ont pas 
porté plus loin ce rafinement, de forte 
qu'ils parlent encore à préfent k des 
Rois mêmes par vous, & mxyou. Mais 
dans le Siècle précédent 1 Italie & l'Al-^ 
lemagne ont cherché un nouveau degré* 
de politefle en mettant au iieu de la fe- 

con- 
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conde perfonne du pluriel la troifieme 
du finguller, ainfî au lieu de dire du 
hajimir gegehen, tu m'as donné, ou7fcr 
hàbet mir gegehen^ vous m'avez ^nnéi 
on a dit er hat mir gegeben.fage er mir, di- 
tes moii thu er mir den Gefallen^ faites 
moi ce plaifir &c. Vers Ip commeu- 
cement de ce fiede on a trou- 
vé le moyen de monter encore un 
degré plus haut en. fubftituant à la 
troifierte perfonne du fingulier « la 
troifieme du pluriel. Ainfi Ion dit 
à préfenti ^uand on veut paixler poli^ 
ment, fie haben mirgegeben, yous m avez 
donné , ich gébe ihnen, je vous donne, 
ilmfie mir den Gtfatten^UyifS- moi le 
plaifir^ 

On parle adMllement^ k la féconde, 
& à la troifieme perfonne du fingulier, 
& à la féconde & troifieme du pluriel^ 
félon les perfonnes à qui on doit plus 
ou moins de refpeét. On dit dpnc par 
degrés 

dubiji } , ^ 

iJ^Ldi . (tuesvenu. 



'!^lf]èckommenr( 
fie fini ) V 



fieRniL \ K vousêtçsvenus* 



ich. 
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f f V C 3« te donne. 

Exemples. 

Jdhamihaftdudie Jean! as -fu por- 
Briefe auf die Poji té les lettres a la 
getragen? pofte? 

M habe dir gefa- Je t'ai dit de les 
get fie um neun Uhr y porter à 9. hcu- 
dahinzu tragen? tes. 

Picard! gehetmir Picard! donnez- 
meinen Sciddfrock? moi ma robe de 
chambre, 

Habe ich euch nicht Ne vous ai-je pas 
lefohlen zu dem Hér- dit d*aller chez 
renvon L... zuge^ Monfiçur de L . .? 
hen? ♦ 

Herr Poftmeijler Monfîeurlemat- 

fyerfogut\mdlajJe tre de Pofte, ayez 

unsgutePf^degeben. la bonté de nous 

faire donner de 

bons chevaux. 

Ich verfichre ihn^ Je vous affure 
iafs wir nttkt rnehr que nous n'avons 
als einen halben GuU donné qu'am de- 
denfûr je de s Pferd mî florin par che- 
gegeien haben. val. 

fVtr 
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• 

IVir geten ihm Nous ne vous 

nichtmehràlsfo vieil donnerons que ce- 

wem er nicht àmit la; fi vous n'en êtes 

zufiiedeniji^fower' pas content, noijs 

den wirfihon wo an- trouverons bîen des 

ders Ppriefinden. chevaux ailleurs. 

Wze lange ift es^ Combien y a-t - il 

meinHerrjdafsJiein de temps, Mon- 

Frankrekhjînd? fieur , que vous 
êtes en France ? 
Es ijl fehr lange ♦ II y a long temps, 

âem ichbîn lange vàr car je fuis venu ici 

ihnen hieher gekonf long temps avant 

tnen, vous. 

SagtenfietàchUàafs Ne difiez - vous 

(te mich in Deutfch^ pasi que vous mV 

land gekannt hmen?, viez connu en Al- 
lemagne? 
IcTfi haie von ihnen jfai entendu par- 

reien hœren: aHein^ 1er de vous: mais 

ich habe fie niemali je ne vous ai jamaifi 

gefihen. vu. 

/ Esifizuvervouvf II eft étonnant 

iem , âafs wir einan - que nous ne nous fo- 

der nicht; am Hofezu \ yons pas rencontrés 

Dresden angetraffèn à la Coui; de Dres- 

haben^uv'wirzuglei' de, oîi nous avons 

cherZeitgmjoejenjind été en même temps. 

Du 
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Du Pronom recipropé. 
Seiner^ de foi. 
Ce Pronom fe décline de ^ manie* 
re fuivante^ 

Singulier. ' . 
Il n'a point de Nominatifc 
Gen. Mafc & Neut.7«n^,fem. threr, 
de foi, de lui^, d'elle» . 

Dat.yîcfc, a foi, fe, a lui, kelle. 
Ace* Jich^ foi, fe, lui, elle. 

Sans Vocatif. 
AbL wnfich^ de foi, de lui^ ii'elle. 

Pluriel. 
Nom. 

Gen. ûifer, d'eux, d'elles. 
ïht.fich^ fe, k eux, k elleft. 
^ AQQ.fich^ fe, eux# éUea. 
Sans Vocatif, 
Ahl.wnfichj d'eux, d'elles* 
Ce Pronom fe compofe pareillement 
9L\ecfelbJls ou fiïber , on dit p. e.fichfelhfit 
foi-môme, vo»yîcfcjJftfr,<îe foi-même &c* 
Mais dans tous les cas, où le fçns 
retourne k la perfonne du verbe , oîi 
dit en allemand p. e. erfagte diefes nxm 
Jich feJbft^ il dit cela de lui-même .j^fftofii 
wieder zujîchfejbftf elle revint à eùe- mê- 
me , & non pas ^wnihmfelbjl , zuihrfeUfip 
comme en françois. 

Des 
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Dts Pronoms fojjeffifs. ^- 

Déclinaîfon de ces Pronoms. 
^ Singulier 

Mafculin« Féminin. Neilfré. 
^.meinMam^ meine Frau^ meinlùni. ^ 

mon homme, ma femme, mon enfant. ' 
GMdnes Mannes, meinerFraUifneinesKinds 
T).mdnm]\^nejmeinerFraujmeinmKinde. 
AcméinenManrhimne Frau^mein KinJL ' 
y. min Mamk meine Ftau, mein KinL 
Àb. vm meincm von^ meiner von meimm 
Marne. Frau, Kinde. 
Pluriel' 
N. meint JMdrnnetj Frauen,Kinder. 
G. meiner Manner^ Frauen, Kinder. 
p. meinen Mtermrni^Frmen^Kinàern. 
Ac meine Manner, Frtmen , Kinder^ 
V. meine Manner , Frauen , Kinder. 
Ab. wn meifien Mamtr% Frauen, Kindem^ 

De kl même manière fe (fedinent aulfî 

Mafculin, Féminin. Neutre. 
ieini ton. ieine, tz. dein^ton» 

fein , fon. , feine^ fiu fein , fon. 
lHBi,fon. iHRB^fa. lHR,fon.Ce 

dernier fe mH,qtiand la perfonne, à laquel- 
le ce Pronom fe rapporte, eft un féminin; 

ainfi 
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ainfi quand on dit en françois ^ cette 
femme aime fon mari, on dit en alle- 
mand, diefe Frau liebet ihren Mann^ & 
non p2isfeinen Mann^: de forte qu'il paroît 
àiin Etranger que nous difons , cette fem- 
me aime fa mari; c'eft que le Pronom 
fe rapporte à la perfpnne qui aime, & 
non pas au mari qui eft aimé. ' 

unfer^ unjre, unfer^. notre. 

euer^ èure^ euer, votre. 

ihr, ihre^ ihr^ leur fç 

rapporte à plufieurs daps tous les gen- 
res, p. ex, 

Die Nonnen hàben Les Religieufes 
ihrKkfterbûuenlaJfen. on fait bâtir leur 
^ Couvent. 

Dte Erben hàben Les héritiers ont 
ihr Haus verkaufl. vendu leur maifon. 

Quand on met ces pronoms fans fub- 
ftantife, ils prennent tout- a -fait la ter- 
minaifon des adjedtifs, &, fe déclinent de 
même, p. ex. 



Mafculin. 


Féminin. 


Neutre. 


meinerj 


tneittâf 


meines. 


le miea 


la mienne. 


le mien. 


deiner^ 


àeine. 


deines^ 


le tien. 


la tienne. 


le tien. - 
Jèiner^ ■ 
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Jèiner, fim^ Jèines. 

le fien, la iîenne, le lien. 

IHRER. IHRE, IHRES. * 

le lien; la fienne, le fiea 

fe met, lorsque ce pronom fe rapporte 1^ 
une perfonne du genre féminin. 

Ces mêmes pronoms fe mettent aulÛ 
avec Tartide der^ die^ das, & Ton dit 
der meinige, le mien; derfeinige^ le fien, 
der unjrige, le notre; der eurige^ le vo- 
tre &a on les décline alors comme les 
adjeâifs avec rarticle der^ die, das. 

On sQoute encore k ces pronoms le 
mot/ft^, & l'on dit, meinerfeits ^ de 
mon càté^ feinerfeits^ de fon côté &ç< 
ou le mot hciben, en difant, Tneinethûlbetif 
k caufe de moi, pour moi, drinethalben, 
à caufe de toi &a ou enfin le mot u;r« 
gen , tneinetwegen , pour moi , à caufe de 
moi, unfertwegenf a caufe de nous &a 

Des Pronoms démonjiratifs. 

On doit regarder comitie ProAom^ 
demonftratifs, der, die, das, quand ils 
fe trouvent fans fubftanti&y & alors on 
les décline ainfi: 

£ Sin- 
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Singulier. 

Mafculin. Fémînm. 

Kom* der, celui. JîV^celle* 
Gen.iç^«, de celui. deren9 de celle»' 
Dat dem^ a celuL der^ àcelle» 
Ac. den , celui die , celle» 

Ab.vcwimydecelui* von der^ de cell& 

Neutres 
Nom, das, cela. 
Gexu dejfen^ de cela. 
Dat. dm 9 à cela* 
Ace. das^ cela. 
Abl von dm f de cela* 

Pluriel. 
N. i/>, danstous les genres, ceux 9 celles» 
G. der^9 de ceux, de celtes* 
D. denen^ à ceux, à celles. 
lAc.iïV, ceux, celles* 
Àb* von denen^ de ceux, de celles. 

U ne Èiut pas confondre ce pronom 
avec Tarticle aer, die* das^ le, la, le; 
ils ont plufieurs différences remarqua- 
bles, & d'abord l'article irr, a au géni- 
tif fingulier des^ & i^, au lieu que le 
Pronom a dejfen^ & dermi au datif plu* 

liel 
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tieirarticle n'a que den^ au Heu que le 
pronom a denen^ p. ex. 

Chrtjtus hat àen Menfchen iefoMen^denen 
Gutes zii thun^ die ihnen Uebles thun. 

Je^us-Chrifta corçmandé aux hommes, 
de faire du bien à ceux qui leurs font du 
mal. 

Diefer , iiefe^ diefes, a la même figni- 
ficarion que le précédent & fe décline 
auffi de même. 

On ajoute à ces pronoms comme en 
françois les adverbes qui expriment un 
lieu, hier 9 ici, da, la, don^ là, &ron 
dit diefer Uer^ der fcW, celui-ci, defda^ 
celui-là, diefer dort f celui-là. 

On ajoute de même au Pronom der^ 
i'a das , les mots felbe , ou felbige ♦ 
pour former le Pronom, derfelbige^ oii 
ierfeJbe^ le même, diefelbige^ la même, 
àajjelbige^ le même, que l'on fait ordi- 
nairement précéder du mot eben^ en dii 
fant^>efli^%^(précifément) le même. 

Oncompofe encore du même Pronom 
les Pronoms derjenige , celui , diejenige, 
celle, ioijenz^çf, ce, celui: eben derjenige ^ 
fignifie la même chofe que eben derfeïbe f 
le même. 

E A On 
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On oppofe aux prcmoms» ieTf iie^ 
iaSf Mejhr^ diefe ^ iiejès ^ celui » celle^ 
cela 9 le pronoms , jener , jene > j^ms^ 
l'autre. 

Des Pronoms iMerrogat^s. 

Les Pronoms interrogatiâ font fim* 
pies, ou compofés, les fimples font: 

Singulier. 
Mafculin & Féminin, Neutre. 

N. W? qui? wfl/? quoi? que? 
G. wejfenlàeqm^ 
D. wçw? à qui? 
Ac. wen ? qui ? wasi quoi ? que ? 

Sans Vocatif. 
Ab. vcri wem ? de qui ? wn voas ? de qui? 

Ce Pronom eft fans Pluriel. 

Tel eft encore le Pronom welcheff qui, 
lequel, wekhtj laquelle, wekhes, lequel^ 
qui fert auifi dé Pxondm relatif. 

Venons à ceux qui font compofés; tel 
eft wasfiir einer^ lequel, voas fur mit 
laquelle, wasfiir tins 9 lequel , qui fe 
décline tout - à - fait comme einert eine, 
ems^ dont il eft compofé. 

Remarquez feulement , qu'il ne faut 
pas mettre was Vor eimr, au lieu de 

was 
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ijoas fîir ehiep; nous aurons lieu en par- 
hnc dans la fuite des prépcfitions » de 
déterminer la différence qu'il y a entre 
fûrSivor. 

Il feut encore' obfer ver, comme einer 
n'a point de pluriel, on dit en parlant 
dep'ufieurs was fur voelche? lesquels? 
quand ce Pronom eft feul; ou fimple* 
ment wasj^r? quand ce Pronom eft avec 
un fubftantif. p. ex. 
N, wasfûr Mmner? quels hommes? 

Sans Génitif. 
D. wasfdr Mannern? k quels hommes? 
V» voasfûr Mmner! quels hommes! 
Abiwn wasfûrManncm? dequefe homes? 

Des Pronoms relatifs. 

On compte aulTi parmi les Pronoms 
relatifs wekher^ welche^ wekhes, lequel , 
laquelle, lequel; & der^ die^ das^ qui 
a sàors la même iignificatîon. p. ex. - 

J)as CapîtoU wekhes einmaU hœlzem 
ujar, ou das CapitoU dos einmd hœlzem. 
war. 

LeCapitole qui étoit autrefois de bois. 

Cependant pour ne pas répéter fi fou^ 
vent les mots, deri die, das^ qui fe 
îenoontreroient q^lquefois k tous les 
É 3 mo- 
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moments, tantôt comme Article, tzti' 
tàt comme Pronom démonftratif , ou re- 
htif , on lui fubftitue fouvent le Pronom 
welcher . welche , wekhes , ou was. 
Exemples. 

Au lieu de den Degen , den ihr hierfehet^ 
on dit, den Degen ^ wekhen ihr hierjèhetf 
Tépée, que vous voyez ici ^c. 

Souvent on retranche tout*a-faît 
Tun ou autre des Pronoms der, die^ 
das^ welcher f welche, wekhes ^ ou wer^ 
iva^ Exemples. 

Alk (die) Vœlker^ die gegen Mittag 
wohierty tou» les peuples qui demeurent 
vers le midi. 

Alk ( die ou welche ) die ihn kennen^ 
tous ceux qui le connoiffent» 

(der) wer uns Gutes thut , celui, qui 
nous fait du bien. 

( das ) wa^fic hier fagen, îft vortrefflich^ 
te que vous dites la eft excellent. 

Et en cela notre Langue diffère en-, 
tîérement de la conftruàiori françoife, 
oîi Ton doit par tout fuppléer en traduir 
fant ces Pronoms retranchés. 

Au lieu de ces Pronoms relatifs, on 
fe fert quelquefois de la particule^, 
en difant, 

Dieîenige , fo nUt mir redeten , ceux qui 
me parloient Das^ 



DasJITtttèî^Jb îâh euch vorgejcbïagen hàbe^ 
le moyen que je vous aï propofé &c,» 

On doit obferver de ne pas répéter 
Il fou vent Tun ou fautre de ces Pronoms, 
& de ne fe fervir delà particule relative 
fi) , que dans le neutre au Singulier, mais 
au Pluriel on peut s'en fervir dans tous 
Iqs genres. 

Des Pronoms impropres. 

Ce font ceux, qui n'appartiennent k 
aucune des claffes dont nous vencMis de 
parler* Ils font en allez grand nombre, 
les voici: 

mon , on , fi,11 , le, tefn^ r,nul , aucun , 
m^,quelqu'ùn,run mmcher, maint, un 
i ttwas , quelque cho- tel . 

fe. >(yf^, tous les deux 

"^^'^^ (quelques ^'.^"" ]^^^" 

' C uns ^^]^àer Jeun, 

^«^^9 J * einjâglicherltoutle 

jemand , quelqu'un, jeàweàer. 3 monde 

nimand^ perfonne, andre, d'autres. 

einer unà àer andere. folcher^ tel, un tel. 
Tua & l'autre. 

Man^ on, es ^ font indéclinables; 
on met fouvent le dernier à la fin des 
£ 4 mots 
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mots en retranchant 1> & Ton die, JS» 
î/?*, c'eft lui, au lieu de, er Ul es; geht 
m&s, donnez» le k moi, au lieu àegebt 
mir es Sec cependant cela eft plutôt per- 
mis en parlant, qu'en écrivant. 

Jemani, quelqu'un, Ntemmi, perfon- 
»ej &JedermmnH chacun, fe déclinent 
de la manière fuivante; 

Singulier, 
N. jemani, nievmi, jeàemmn, 

quelqu'un, perfonne, chacun. 
G.jenmàs, niemands^ jedemams. 

de quelqu'un, de perfonae, de chacun, 
D.Jemandettf niemnâen , fedemam, 

àqudquun, àperfonne, à chacun. 
A, jemandaïf niemanden, jeiermam. 

quelqu'un, perfônne, ch-.cun. 
A. vmjemanden , w» memanden,v.jeiermmn 

de quelqu^un, de perfonne , de chacun. 

Us n'ont point de pluriel. 

Tous les autres Pronoms de cette 
-clafle fe déclinent comme les adie- 
ftifis. 



CHA- 
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CHAPITRE VIL 
Des Vbrbbs* 

Des Verbes auxiliaires. 

Les Allemands comptent jusqu'à dix 
verbes auxiliaires, favoir: 

I. ich bin. je fuis, 
A. ich hàbe^ j'ai. 

3. ich werde^ je deviens. 

4. ich wfff, je veux. 

5. ich foU, je doiSt 

6. ich kam, je pui^. 

7. îcA Airf, j'aîlapermîffion, 

je n'ai que &a 
9. ich ïïu^^ je puis &c. 
9« fr& mzf/^, il me faïut. 
iQ. ich la/fe^ je laifTe, je fais. 
P^mis ces différents verbes les trois 
premiers méritent mieux le nom d'auxi* 
liaires , & fe rencontrent le plus fou« 
vent dans les Conjugaifons des autres 
verbes. Auffi feront ce ces trois dont 
nous allons donner ici la conjugaifon 
la plus détaillée: Nous parlerons auffi 
des tems les plus irréguliers des au^ 
très auxiliaires. Commençons àinfi qu*il 
eft dWage par le Verbe être» 
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Cmjttiaifon du Verhe auxiliaire. ^ 
Sh YKt Etre* 

Indicatif. 

Préféra. Singulier* 
Ich tw, je fuisL 
Du bift^ tu es. ' 
Br^ie.esifin ^t elle eft, ç'eft 

Pluriel 
Wir fenâ^ nous fomme^* 
Ihr feyd^ veus. êtes» 
Sie findf ils» elles font^ 

Imparfait. 

Singulier. x 

Ich war^ j'étois, je fus. *) 
Duwareft^tu étois, tu fus. 
Er ivar^ ilëtoit, il fût 

Pluriel. 
ff^rvoarerij nous étions, fûmes. 
Ihr waretj vous étiez , fûtes. 
Sie waren ^ ils ëtoient » furent. 

Par^ 

*) L*impatfait exprime en même temps en Alle- 
mand, le prétérit de l'imparfait des Fran* 
sois 9 je tus &c. 
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Parfait. 
Singulier* 
Ichbingewefen^ j\i été. 
Du bijt gewefen, fuasété. 
Er ijl gewcfen , il a été. 

. Pluriel 
Whr find gevoefen^ nous avons été. 
Ihr fyi geivejèn , vous avez été. 
Sie fini gevoefen » ils ont été. 

Plus- (pie -Parfait. 
Singulier. 
leh war gewefen , j'avois été. 
Du wareji gewefen^ tu avoie été. 
Er war gewefen , il avoit été* 

N Pluriel. 
WirwarengewefeUj nous avions été. 
Ihr war et gewefen^ vous aviez été. 
Sie waren gewefen^ ils avoienf été. 

I. Futur. 

Singulier. 
là werde feyn , je ferai. 

Dm wirftfeyn , tu feras. 

Er wirdfeyn^ il fera^ - 

Pluriel 
Wirweràenfeynf nous ferons. 
Ihr werdet feyn j vous ferez. 
Sieweràenfynj ils feront* 

. 2. Fmu' 
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*• Futur. 

Singulier, 
IchvoUrie féyn^ je ferm 
Du voïïràefi feyn^ tu ferois« 
Er wurde fyn ^ il feroit« 

Pluriel. 
Wtr^urdmfyn^ nous feriont. 
JhrwUrdetfe^^ vous feriez. 
iSif^ wiirâmjeynt ils fercùent 

Impkratif. 

flrç|f«f. Singulier. 
SeydUf fols. 

Pluriel. 
5Vyi ftr, ibyèr. 

Ftttar. 
Singulier. 
Du fbiyifeyn^ que tu fois. 

MrJbUfeyn, qu'il foie. 

Pluriel. 
Ihr follet fyn. que vous foyez. 

SteJoOmfyn^ . qu'ils foienfc 

SUBJOKCTIF. 

Préfint. Singulier. 
Ichfeye^ que je fois 

Dujeyefi^ que ttr fois. 

^S^e^ qu'il foit 

Plu- 
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Pluriel 
Wtrfyin , que nous foyons. 

^fOf^9 que vous foyez* 

Siejeyen, Qu'ils foient. j 

Imparfait. 

Singulier. 
Ich voéSTûf que je fufle. 

Duwétreftf que tu MesL 

Erw(trè^ qu'il fût. 

Pluriel. 
Wir voéarettw que nous fuffions. 

Jkr waret^ que vous fui&ez* 

Sie waren ^ qu'ils fuffent. 

Pràerit. 

Singulier. 
Ichfy gewifen^ que j'aie été» 
Du/oift gewejèn^ que tu aies été. 
Erfey gewefen, qu'il ait été. 

Pluriel 
Wir/eyen gevoefen > que nous ayons été* 
Ik Jeyet giwefen ♦ qw vous ayez été# 
Sic feyen sevoejh , qu'ils aient été. 

' Plus -^e-- Parfait, 
Singulier. 
M ware Eewefin , que j'euffe été. 
Dtt voai'ejt gewdèrif que tu euflfes été. 
Er ware gewtfin , qu'il eût été. 

Plu- 
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Pluriel 
TVirwierengewefin, que nous euflxons» 

été. 
Ihr Wicret gewefetif que vous euffiez été. 
Sie waren gewefin^ qu'ils eulTent été. 
Futur. , 
Singulier. 
Jch werde fiyn , que je ferai. 

Bu voeràeji feyn . que tu feras. 
Erwerdefm^ qu'il fera. * 

Pluriel. 
/Wir 'uoerdenfeyn^ que nous ferons. 
Jhr wçrdetfeyrij que vous ferez. 
Sie werdenfeyn^ * qu'ils feront 

Infinitif. Préfera. 
Seyn, être. 

.' Prétérit. 
Gevcefin/eyri, avoir été. % 

Gérondif. Préfent. . 
Zufeyn, d'être, a être. 

Î7m £;a^j/w, ^ powr être. 

Prétérit. . 
Gewefen^ufeyn^ d'avoir été* 
Umgevûefen zujeyn , pour avoir été. 
iSçywi^ étant , n'eft pas en ufage : on 
exprime en Allemand ce participe 
par des circonlocutions, p. ex.îndm 
tr ifi^ àa er ijl. &c. ^ 

Pre- 
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Gewefenfeyni^ ayant été , ne fe dit pas 
non plus, on le rend parini^m, dd 
ergewefeniJL 

Gtwefin, été, éfée.. 

Cmjugmjin du Verbe auxiliaire 
Habbk» Avoir.. 

Indicatif* 

Ptefeta. Singulier. 
H hûi^e-, j'ai. 

Bvihqfi^ tu as. 

Erhot, lia, elle a. 

Pluriel ^ 

JVirhahen^ nous avons, 

/Jr iûb^t, vous avez. 

êSiehàben^ ils ont» elles ont. 

Imparfaite 

Singulier. 
Zch^tf^^ , j'avois, &yeua. 

Dm ftâttf^i tù avois , tu eus^ . 

Er hotte 9 il avoit ^ il eut 

Pluriel 
JPirliattenp nous avions, eûmes. 

Ihrhattet^ vous aviez, eûtes. 

Sic htttn^ ils avoieût, eurent^ 

Prc^ 
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Prétérit. 

Singulier. ^ 
Ich hahe gehabt f j'aieiL 
Du haji gekàbt^ tu as eu. 
Er hat gehabt^ il a eu. 

Pluriel 
Wir hâben gehak, npus avons eu* 
Ikr hàbet gehabt^ vous avez eu. 
Sic habengehabt^ Dsonteo* 
Plusque Parfait. 

Singulier. 
Ick hotte géhobt^ j'avois eu« 
Du hattejt gchabtj tu avois eu« 
Er hutte géhabt , il avoit eu. 

Pluriel. 
Wir hatten géhabt , nous aviotis eu. 
Ihr hattet gehàbt , vous aviez eu. 
Sie hatten gehàbt , ils tvoient eu. 

I. Futur. 

Singulier. 
Ich voeràe haben , j'aurai. 
Dumrjl haben, tu auras. 
Er wiri haben. il aura. 

Pluriel 
tVir werden haben, nous aurons. 
Ihr inerdet haben , vous aurez. 
Sie werden haben , ils auront. 

â, Futur^ 
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2. Futur. 

Singulier» 
ïch voWie hdben* j'aiirois» 
Du wUrdeJi haben , tu aurois. 
Er uiiiric haben 9 ilauoit 

Pluriel 
Wir wiirden hûJben , nous aurions. 
Ikr wuriet haben 9 vous auriez. 
Sie u)wrden haben ^ ils auroient« 
Impbratif. 
Prefent. SinguKen 
Hàbe ittf aïes. 

Pluriel. 
Hàbet fftr, ayez. 

Futun Singulier. . 
DuJbU/l haben , que tu aies. 
ErfoU haben^ qu'il ait 

Pluriel. 
ïhr follet haben ^ que vous ayez. 

SiefoUen haben, qu'ils aient. 
Subjonctif. 
Prefent. Singulier. 
Ich hahe , que j^aie. 

Du habefty que tu aies. 

Et hàbe. qu'il ait. 

Pluriel. 
iVir haien , que nous ayons* 

Ikr habet , qte vous ayez. 

&e haben. qu'ils ^ent 
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Imparftat» 
Singiuie^. 
hhhettet quefenflfe. 

Du htttejl, que tu euflte» 

Er hotte t qU'Ûeut. 

Pluriel 
Wir hxtten ^ que nous euffions» 

Ihr hattet, que vous euffiea. 

SU ludten » qu'ils euffent. 

Ptàerit. 

Singulier. 
Ich hàk gehabt, que j'aie eu. 
Du haheft gékâbt, que tu aies eu^ 
Er hak géhàbt. qu'il ait eu. 

PlUrieL 

Wtr hàbm géhûbt. qtte nous «^rons eu. 

tht Met gehabt^ que vous ayez eu» 

Sie haben gehabt^ qu'il aient eu. 

Plus -fà -Parfit. . 

Singulier. 
Ichhéettegéàbt, que jlèuffe eu. 
Du ikOteft gehabt, que tu eufies etk 
Er hette gehabt , qu'il eût eu. 

Pluriel 
H^ hatten gehabt, quenouseuffionsèu* 
Jhr hétttet gehabt , que vous euffiez eu» 
tSie hetten gehabt t qu'ils euilent éii* 

i^utur. 
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Ftàut. 

Singulier. 
M <boiélrdéy>eïï. faund. 
Da wrieji haben, • ttt au^as. 
Brijoerde fudfen, il aura. 

Pltiria. 
ff^ vjerim habètt, iiùas safcluL 
Ihrvoèrâethàbim, vousaureti 
Sie vxràm }uibm « ils auronti 

lS9TSlTl1g, 

Habètti avoir» 

ùékabt hdeht ' avoir etu 

Géonàif, 

Priferi: 
Zu habin* A*zVdx, a àVoti^t 

C/m 2» héeii, jpoiir avoir. 

Odaét m hàbeiii d'à Voir eu. 
UntgehOt i» haben, jioiir avoir eii* 
Participt. 

HUbmii iyinU n'«ft gaéte eh uiag»| 
on dit: inieina'hâtf 4att\uti 
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Gehatt habendj ayant eu» ne fe dit pas 
non plus 9 on dit à (a plaop 
indem er gehaht%at, da er ga-^ 
halthat. tic 

Gehatt, eu, eue» 

Cmjugaifon du Verbe auxiliaire 

Werdbw, devenir* 
Indicatif. 

Ptefera. 

Singulier» 
Jch werie^ je deviens. 

Du mrft^ tu deviens. 

Ermri^ il devient 

Pluriel. 
ÎVir werien , nous devenons. 

Jkr voeràet , vous devenez* 

Sii iioerden , ils deviennent 

Imparfaite 

Singulier. 
Ich wari^Gawurie^ je devenois. 

& je devins. 
Du wariftfOViwuir- tu devenois^ 

Et vDurd^ouwurdep il devenoit 

Plu- 
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Pluriel. 
Wir unarietif naos devenions. 

Ihr vmrdet, vous deveniez. 

ùie wuràen, ils devenoient. 

Pràerit. 

Singulier. 
M Un geworâen, je fuis deveniL 
Du Wi gvaoorimi tu es devenu. 
Mr iftgvamim^ il eft deyenu. 

Pluriel. 
Wir fini gevmien^ nous fommes deve- 
_ nus. 

Mefeydgeujorden, vous êtes devenus. 
oie fini geworim , ils font devenus. 
Pbis- que -Parfait. 
Singulier, 
M war geworden , j'ëtois devenu. 
Duwareftgnwrden, fu éfoiS devenu. 
■Er war gevoorim, il était devenu. 

Pluriel 
}^rwarengevmien nousétionsdevenos 
w iaaret gevocrim, vous étiez devenue 
oie waren gevmim ils étaient devenus. 
I. Futur. 
Singulier. 
^» nerie wtràm , je deviendrai 
Ott vairft wtrden, tu deviendras, 
^vnriwerdettf il deviendra. 

P 3 Plu- 



Pluriel, 
fVirvoerienvoerim, nous deyiendn»i& 
Jkrvoerdeù voerden, vous 4ev)encbrez, 
^ie werim vurimt ils deviaadro&tt 

a. pmr. 

Singulier. 
lih voSrie vaeràen , je 4eviendrds, 
D^ voVriefiwerdm, tu deviœdroia, 
Er v^if werim , il deviendrait 

Pluriel. 
WirviWàenvoeritn nour deviendricws, 
Jkr wSriet werden , vous deviendriez» 
Si» v^i/m voerden, ils devicndK^onl. 
Imvbrativ. 
Préfetft' Singulier, 
fVerie iu, deviens. 

Pluriel. 
IVerietaw^ devene?. 

Fitt^r. Pluriel. 
f^a uns werden , devenons, 
Àrfcitet werden, que vous deveniez, 
J^feBe» vmien, qu'ils devieunent, 

SoBTOirCTM. 

Préfent. 
$inguUer. 
lehwerie, que je devienne, 

Du werdefi^ que tu deviennes» 

J^wgriBf ^u'il devienne. 



Pluriel. 
ff^trvaeràn^ quenoiisdevenkms. 

Jhr werdet, que vous devenie^, 

Skiperditt, <^'ils deviwment. 

Inparfdu 
singulier. 
Jch voSriet que je devinfle. 

Du voUrdt^, que tu devinffes, 

Ervo'ûrdef qu'il deviiit. 

Pluriel. 
Wtr voUrier^ que nous devint 

fions. 
Jkr wSrd^, que vous devînlïî.»z, 

iS» wUrden, qu'ils devinffenf. 

-Prêtent, 
Singulier* 
Mfyl gevoorien, que je fois devenu* 
Dujiyefi gewordent que tu fois devenu, 
&jey gevoorieth qu'il foit devenu. 

Pluriel. ; 
Wîr fyn gevoorien, que nous foyonl 

devenus. 
îhr fyd gewarden , que vous foyez de« 

venus. 
<SU ftyn gewçrdeUf qu% foient deve« 

nu»4 
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Plusse 'Parfait. 
Singulier. 
Jck Witregeworien , que je Me deveniu 
Duwareftgeworien que tu fuffes deve- 
nu. 
JEr wtre geworâen , qu'il fût devenu* 

PlurieL 
H^r w(trengew(yrde que nous fuflions. 

devenus* 
Jkr waretgçwordetif que vous fufliez de- 

vmus. 
SievQésrmgeworienf qu'ils Mçnf deve- 
nus. 
Futur, 
Singulier. 
Irft wfrie voerien , que je de^nendrat 
Du weriefi werien^ que tu deviendras, 
Er werie wtrden, qu'il deviendra. 

Pluriel. 
IFirwerdcnwerdenf que nous devien- 
drons. 
ihrxoerdet werdeUf que vous devien* 

drez. 
Sie i^erden werden^ qu'ils deviendront 
Infinitif. 
Préfent. 
Weràen^ devenir* 

Prétcrit. 
CcwQrdenJèyn, êftedeyenu. 

CrCrOfli* 
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Germiifl 

Préféra. 
Zuwerien^ de devenir* 

IM zu werden, pour devenir^ 

Prétérit. 
Geworden zufeyn^ d'être devenu. 
Umgevoorim zufeyn , pour être devenu. 

P^ticipe. 

Préféra. 
JVerdendfindemerwiriy en devenant. 

Prâirit. 
Geworden, devenu, devenue. 

Pour les fept autres Verbes auxiliai- 
res, on ne mettra ici que le commence- 
ment de chaque temps, le refte fe règle, 
d'après les exemples précédents. 

WoLLBN, Vouloir.^ 

Indicatif* 

Préféra^ 
Ichwtl, ' je veux. 

Dm voillft^ tu veux. 

ErmUj il veut 

Wir wollen, nous voulons. 

Ihr uHillet^ vous voulez. 

Sie wojim 9 ils veulent. 

Jm/^arfait. 
Ich woOte, je vouloîs^ je voulus* 

F 5 Pré- 
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Prétérit. 
Jch haU gemlit, j'ai votilu, 

F1uspei>Paifaft. 
Jch hdtte gewfllt , j'avais voulu. . 

X. Futur. 
Jch votrie vtfeUen , je voudrai. 

t, Fatr. 
Jik wUrie woUetit je voudrois. 

Impératif, 
fVolle <bi, v«ulles. / 

WoUet ihr, veuillez. 

lA<^et ihn mBetif qu'il veuille fi^o* 

^VBJONCTIF* 

Prefent, 

M xneSe, que je veuille. 

Ik VDcU^t que tu veuilles. 

JEjr woUet qu*il veuille, 

WbrwoOen, que ndus veuilloM. 

Ihr ittoUet, que vous veuille^. 

iSïfweflflï, ' qu'ils veuiUept. 

ir» woflTf » que je vouluOe. 

Préerit, 
J:h hàbê gevooUt, que jUe voqlu. 

Pbisque- Parfait, 
Tch hm§ iingoUt, que j'euflè voul^. 

/4 «)«r<fo mlkn^ ^yç jç vcaidrai. 



ff^oUen^ yoqloir. 

Gewolk hàben^ avoir voulu, 

Zu vooUenj de vouloir* 

Utn z^ woUm I pour vouloir^ 

Participe. 
WoBeniJnim frwQ, voulant 
(?ewoflt, voulu* 

De la même minière fe coningue la 
Verbe auxiliaire. ù;h fia. je dois* D» 
/o2^, tu dois. ErfiH^ il doit. fi(& 

KoiSNiiBN, Pouvdr. 

^#% 

J^Ham, je puis. 

DakannfiB tu peus. 

Er kann , il peut. 

Wirhsnnmt nous pouvons, 

J%r htnnet , vous pouvez 

&'« htmm. ils peuvent 

fnparfàit 
Jchkonntff jepouvotSfr 

Prâeriu 
Ifh hâte g^émnt , j'ai pu. 

Préfent. 
M ïxm^ ^ que Je p\pffe« 



9* 
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In^rfait. 


Jchhmte, 


que je puffe. 




Joytnitif. 1 


Ktmnttif 


pouvdt 




Pdrtif/pir. 


Kcemenif 


pouvant 


Geionnt, 


pu. 



DoBaFBH, Ofer, avoir la permiffion. 

&DICATIF. 

M âarf, il m'effi permis. 

•D» darffi, H t'eft permis. 

^r^' ^ *ï ^weft permis,&c, 

Jrir iceHm, 

Ihriœrfet, 
Su àverfmt 

Imparfait. 
Jch ioTjfte, ou iurfte. 

Prêtent. 
M hOe geiarft. 

Subjonctif, 
Prefm. 
Ich dtafi. 

Imparfait. 
Ich dmfte, ou ^^e. 

Èfinitf, 
Darfm. 
Gedorfh. 

MoB- 



Adxilxaxrss. ^2 

MoBGBH, Pouvoir» vouloir. 
Indicatif. Subjonctif. 

Prefent. 
M mag^ Jch mt^if. ^ 

Dumagft. Dumcgefi, 

Er mag, Er nu^e. 

Wir mœgen. Wir magetu 

Ihr mo^et. Ikr nu^a, 

Siemegeiu Siemagm. 

Imparfait. 
B mochte. M mechie'. 

PrâerH, 
M hàbe gmock. M hàbe gemcht. 

Injmkif, 
Magen. 

Le Pàrdcipe magmi , n'eft en ufage 
que dans les mots compofés p^ ex. v«r- 
nugend puiflàfit, capable &c 

MtfssBN, Faiïifàr, être obligé. 
WDicATiF. Subjonctif. 

Prefen^, 
M m/s. M mUffè. , 



Ernujs, 
^'ir miijien, 
MrmUjja. 




JEn^oT' 



^ îyis Vb&iëi 



Mnnifti. JichM 

jmpa Genmi. 

LASiBir, Laiflër, £urè. 

ImmCATll^. SwBJOHCItf* 

Piréfetit. 
Mîàfii IchUffe^ 

bnUM* Dttla0>. 

Er Ue/t. Er Me. 

Wit I#«. WirmàL 

Jhr Uljet». Ihr ta/jeti 

MparfaU. 
mtiefsi Mtiefiét 

LaffeH, 

Partie'^ 
LaJfenL Sdajfetu 

On peut remarquer par <îë8 èJt^pIw 
des verbes «ixaUirês * que fept pren- 
nent à l'impârûit W fyllabe »* & att 
Prétérit la fyllabe *^, ou du inoihs li 
lettre t, & ^ue tes trois autres {aren- 
nent une autre fyllabe k ilmparfût» 
& la fylîabft «♦ au Prétérit, 

Cette différetice a donc lieu daiui 
tous les autres Verbes , qui fûfit dl* 
ftingués par là 6n Verbes réguliers , 1«* 

queb 



quelu prenàent régulièrement te ^ à 
rimptrfait, & ff 9 au Prétérit, & eii 
irréguliers qui prennent dans Ces temps 
plufiers autres fyllabes. 

Des Verbes t^tts. 
tel èft le plus grand nombre dès 
Verbes Allemands; ils prennent, com^ 
ine nous avons déjà dit* la fyllabe te^ 
\ rimparfedt, & rt au Prétériti p^ ex. 
ià lebe^ tch lébte^ ich habe geleiet 
je vis. je vivois. j*ai vécu. 

i^^fiê^ 9 iehfagte , içh habe gefagetf 
je di& je difoi& j'ai dit« 

On voit que cêi Verbes gardent par- 
fdut la voyelle des fyllabës primitives, 
p. ex. ichfrage^ je demande, àufra^e^^ 
tu demandes^ er fraget. il demandé^ 
iàfrûçte^ îeàemzxïàois^lchhibegefragdt^ 
yai demandé &a ce qui fait que leur 
conjugaifon eft très facile a appren^ 
dre. 

Tous les changemens qui arrivent 
aux Verbes réguliers par rapport aux 
temps , aux perfonnes , aux nom- 
bres &C. fe torment de Timperatif, 
p. ex. de/ak, loues,- vient la première 
perfonne du Préftnt) ich lobe^ jtf loue; 

en 
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en y ajoutant la lettre fit on forme 
l'Infinitif hhen^ louer; pour former 
rimparfait; on ajoute au même Impe- 
xatif la fyllabe te^ comme il a déja.été 
dit 9 ich hbtè^ je louois; en y ajoutant 
à la fin la lettre t^ au commencement la 
fyllabe ^e, on forme le Prçterit ichhàbe 
gélobet^ j'ai loué, ce qui refte auffî au 
Plusqueparfait ich hotte gelobet , j'avois 
loW; le Futur fe forme dans tous les 
Verbes réguliers, ou irréguliers » de 
l'Infinitif, & du Verbe auxiliaire ich 
werdCf p. ex. ich voerie bben^je louerai» 
Pour les InfinitiJËs ils fe terminent 
dans tous les Verbes en en^ quoique la 
vîtefle de la Prononciation empèdie 
foiivent d'entendre dans de certains 
Verbes Ve de cette fyllabe finale, p. ex. 
dans geherif aller» qui fonne comme 
geheriy fiehen^ être debout comme fiéka^ 
Mnderen, empêcher» commehinderttp&c. 

Conjugaifon du Verbe régulier. 

LoBBN, louer» vanter. 
* Indicatif. 

Prefem. Singulier. 
Ichîohe, je loue. 
Du îobeji , tu loues. 
Er lobetf il loue. 

Plu. 



. . Pluriel. ' 

frii" lahetif nous îouonsi 
ikr lohei^ vous louez, 
Sk lében^ fls louent* 

Imparfait. Sîngulien 
Ichîobete^ je louois, ou je louai; 
Dubbetejlr tu louois, louas. 
Er làiete^ il iôuoit, loua* 

Pluriel; 
iVir lobeten. nous louions, lôuainéi; 
Ikr lôbetetj vouslouieE, louâtes* 
Sk hbeten, ils louoient, louèrent 

Prétérit.. 
M haie geiol^i j'ai Ipùë &ç. 
Plusque- Parfait. 
Ich hotte geldbet , J'ayois loué &g> 

1. Fmur. 
Mi kjoeràe loben^ je louerai &€. 

... ^, Hi FjJiivkr^ 
i^h wwrde îohen^. je louèrois && 
Ïmpbraxif. 

Prefeni. 
toeia, iouè& 
^^er, quil loue; 
^ Futur. 

^#* uns iôhen , ioiion& 
^''j&ffif loben-^ louez. 
*'^/ofl«f w^„ , qu'ils (qu'eUei) louitti 
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SxJBJONCtlf. 

Préfent. 
ïchîoffe^ que je loué. 
Du toheji^ que tujouéi^. 
Erlobef qu'il louê« 

Pluriel. 
tFir iohen^ qûè nous louMi 
Bir lobet, que vous louiez. 
Sii Joben^ qu'ils louent. 

Impaifaît ' 
Ëoiiime dàiis llndiçatifl 

Prétérit. 
Jd haU geldbet , que j'aie loué. 
Hu haheft gelobet ^ que tu aies loué, && 

Pluéque'Pûffàït. 
Ich Utté j^elobet , que feuffe loué &c. 

Fitftth 
Jcfe tu^i^ tot^, tjue je louferàî. 
Du werdejl loben^ que tu louerais &é. 

iNFINItlï^. 

Préfent. 
Loben^ louer. 

Prétérit. 
Vehbet habén^ avoir loué* 

Géronàif. 

Préfent. 
Zuioben, de louer, à lôlïêfe 
{/m m hbtn , pour louêr^ 



Pàssijps. ^^ 

Prétérit. 
Ùelohetza hàben^ d'avoir loué. 
Um geioiet zu haben^ pour îvoîr loué. 

Participe, • 

Jjoheni^ on indem^ dû triolet^ louant 
Geloiet^ loué. 

De la Conjugàifon des Verbes VaJJîfs. 

Lé JPaflîf . fe comjpoife dans îous lés 
Verbes i réguliers & irréguliers, dû 
Veïbe auxiliaire 'weràerit & du Parti- 
tipè p. ex. , , 

Indicatif. 
Préjem. 
ich hjofrde gelobet ^ je fuis joué, bû 

louée &c. 
Imparfait. _ . 

Jch mrie gebbet, j'étois, bu Je fus 

loué&d 
Prétérit. , 
ich lin gehbet worâen , j'ai été loué &c. 

Pluspe^ Parfait.] 
ich ivar ^eiohet Voorien^ j'avois été 
. loué &c^ 

I. Féuh 
Icft voerk plobet ix^erden j je ferai. 

loué ^e 

Éî s à.Fui. 



a. Futur, 
ph vûuriegiihhet ijoerden , je fefois loué && 

Prefent. 
Werie ïugelôhet^ fois loue* 
Werdet ifar gehhet^ foyez loues, 

DufoUeft gehhet werden , que fu fois loué* 
Et fin gdobet werden, quil foit loué. 
Wirfollengehbet werden ^ que nous foyo» 

loués» 
îhr fouet gehlet werden ^ que vous foyex 

loués* 
SiifoUen gelobet werden^ qu'ils (qu'elles) 
foient loués, lobées. 

SubjoNcfiF* 

\ Préfent. 

kh iJùerdé gehbet^ que je fois loué , louée* 
Du werdejt gélobet , que tu fois loiié &cî. 

Imparfaite 
Ichiiout^di gelùbet^ que je fuflè loué && 

Prêtent. 
Jchfçy gelohetwoi^den ^e j'aie été loué &c* 

Plusque^Poffûit. 
Jçh wéeti gelobet wordeUf que j^eufTè étf| 

loué &a 
Fvtut 



Futur. 



fch weràe geïobet werden , qtie je ferai loué* 
Dw^^erieft gelobet werden^ que tu feras 

iQué &c# 
Infinitif, 
Préfenu 
Geîolet werden f être bue. 
Prétérit. 
Gebhet wordenjèyrif avoir été loué. 
Gérondif. 
Prefint. 
Gelobetzu werden 9 d'être loué. , 
Umgeldbet zu werden, pour être loué. 

Prétérit 
Gehiet worden mfeyn, d'avoir été loué, 
Utn gelùbet worden zufeyn , pour avoir été 

loué. 
Participe. 
Préfent. 
Da^ ou indem er geïobet wVi, étant loua 

Prétérit. 
Da\ ou indem er geïobet worden ifif ayant 

été loué. 
Gehbet9 loué, louée. \ 

Des Verbes Irrégulieri, 

Ces Verbeç ne font pas à beaucx>up 
pïès en û grand nombre que Içs Ver« 
- G 3 tes 
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bes irréguliers ^ ainfi que nous Tavons 
ci * deflus obferyé. Leur irrégularité 
cqniilte en ce qu'ils ne gardent pas 
par • tout la même voyelle du mot 
qui leur fert de racine* p. ex. Ceft 
de llmperatif^w^fc, donnes , que vient 
la première perfonne du Préfent Ich 
gehe^ je donne ^ la féconde perfonne 
du giébft9 tu donnes &c & rimjMirfait 
ichsah^ je donnois: ainfi àefcÙage bats, 
on forme Ich fchlage^ je hitè. Du Jcklddgft^ 
tu bats. ErfchUgt, il bat 5 & Ichfckug 
je battais. 

Limparfaît de ces Verbes irrégu- 
liers ne fe termine pli^s eq te , mais il 
e& toujours monofyllabe , & finit par 
une confonne. iSoit pour exemple, Ich 
gebâf je donne , ITraparfait Ich gàb^ je 
donnois, & non pas Irh gebete^ comme 
dans les verbes réguliers/ 

Le Prétérit ne fe termine pas non 
plus -eri et , mais en en. p. ex. gegehen^ 
Aowxé^gefchU^eny p^ttUygefehen^ vu &c. 

A rimparfait du SubjonAif , on 
ajoute un f , a lïmparfait de Tlndica- 
tif , & Ton change les voyelles a, 0, u, 
en Diphtongues, p. ex. 



Indica- 



' ichfàhf je voyoîs, 
icifpfsf je coulok 
î^tn^ç, je pottois. 

ichféàte^ que je ^iue. 

ichflœjfcj que jecoulaffe. 

frfe tr%#, que je portaffe^ 
^ la deuxième & troifieme perfonne 
du Fréfent au Singulier on change 
ordmàirement I4 voyelle de I4 premiè- 
re perfore en une Diphtongue , o^ 
dans une 9Vtre voyelle. Exemples. 
jkhfchlasc, Dufihhegft, Erfchlagt^ 
je bats. tu bats. il bat 

Içh kmme^ JDu Hmrnft , £r Hmmt , 
je viens, tu viens. il vient. 
Ichgehe, Du^elft, Ergiebt, 
je d<Mine, iXk donnes. |1 doiwe^ 

Çonjugaifon, 4u V(rbe Imsulier^ 

$EHEN, Voir, 
{indicatif. 

préféra. Singulier, 
tchféhe^ je vois* 
Dufiéhll9 *u vois, 
£rM^Uvoît. ' 

Q4 Pl^. 
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Pluriel; 
fVirfehen, nùasvoyoM. 
Ihrfehetf vos. voyez. 
Siefehen^ ils voienfe • 

Imparfait 

Singulier- • 
Jçhfih^ je voyois, ou je vis» 
JDufaheftj tuyoyois, vh. 
Érfih, il voyoît, vit 

PlurieL 
TVir fûihen , nous voyions , vîmes. 
îkrfÂet^ vous voyiez i vîtes- 
Siefaheui ilsvoyoiént, virent 

Prèerit. 
' Ich hàbi gefehen , f ai vu &c. 
Plusque- Parfait. 
Ich hotte gefehen 9 j^Vôîs vu &ç» 

I- Futur. 
Ich werâefihen, îe veH-at &c. 

2» Futur. 
M wUrdeJèhen, je verroîî te, 

bdJPBEATiF. 



^iéh iu, vois. 
i^fketihr^ voyez. 



i¥ 



biitBeutiélUft xpji 

Futur. 
Zio/tunsfiHten^ ^yons; 
Ihr foJJetfehen , <fuer vous voyîei, 
(Si^foUenfehen^ qn'Us voient 

SuBJONCTW. 

Préféra. SinguliePt 
Içhféhe^ que je voie. 

J^fihe^ qvïl voie. 

PlurîeL 
fPîr fehen , que i^ous voyÎQng, 
ïkrfiha, que vous voyie?^ 
iSieféhen, (Qu'ils voient, 

IKngulîep^ 
Jchfiéhe, quejevifle. 
Ihfahefi^ que tu viffeg, 
Er /khe^ qu^ vît. 

Pluriel 
U^wfahen^ que nous vifflons, 
IhrfiéheÈ^ que vous viffiez, 
^ùfém^ qu'ils viffent 

Prétérit. 
Ichhûbe gefehen , ([Me j'aie vu. 
|)» ftoftr^^^» , que ti) aies v$ k^ 

Q4 "^ 
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PbiSguerParfait. 
Jch hftte^efém^ qw j'eiiffi» vu iStC, 

JcA wù^^j^ieui je verrai. 

P« voniejijèheny^ m verraç&c. 

^fft^ji voir, 

Fràértt. 
Çefehen liàben^ avoir vu, 

OERo*rpif t 

Prefm. 
Zufehen, àfiyoir^ avoir, 
^?» zufi}m9 pour voir, 

PréieriU 
Gefehen m hû^fn, d'avoir vu, 
^P? ëtf^f^H ^^ fc^?» » pour 51VQV v*^ 

Séhenin M ^rjieht^ voyapt 
11 ^le fera paç p^ceff^re de donner 
un e^^eniple du j»ffif d'un Vçi^bç ir- 
rëgulier ; cay pour le paflif il ne s'agit, 
que de cojuuguer/ d'un bout à l'autre 
le Participç gefehen vu, avec le Verbe 
auxiliaire werden, CQmme oi^ fa déjà 
Yu; pir couféquwt.Ù n'y ?t point d'ir- 

réguîia- 



r^guliarité , ni de différence entre le$ 
paflifs des Verbes réguliers,, &; ceux des 
Verbes irréguliers. . 

On voit par l'exemple précédent 

Su'un Verbe irrégulier dmere fort peu 
'un Verbe réegulier quan4 le Prété- 
rit du premier ne change pas ài^ vo- 
yelle, cqmme dans le Verbe fehcn: 
or c'eft ce qui arrive le moins fou- 
vent dans ces fortes de Vc^^Q^î & ^^ 
changement des voyelles ^tant la plus 
grande difficulté qyi fe rencontre^ 4ans 
les Verbes irrégulîers ; , on ne pourra 
fe difpenfer de donner un catalogue de 
tous les Verbes irréguliers, & de mon- 
trer de quelle manière ils changent la 
voyelle du mot qui leur fert de racine 
dans les différents temps. 

l ClaJJe des Verbes irr^gidiers. 

Cinquante -. cinq prennent a llmparr 
fait- un fl, & à l'impératif un î, les 
voici. ' 

BefiUen^ commander, 
Préfent. (ch hefehle\ du hefîeUji^ er hefiehU^ 
voir hefihlen &c. Imparfait, ich befaU^ 
Prétérit tefoUen. Imj^ratif. hefiehl^ 
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Beginnçn, comm^cer. Verbe 
neutre. 

iPxétichteginne^ dubeginneji^ erbe^nnet, 
Jmpar£ ich Içgam- Prêt» ich h^e k- 
gonneth Imperat. beginn, 

B^gen* celer, cacher. V«fae neutre. 

PréL irft berge, du birgjl, er birgt &q. 
Imparf. ich barg. Prêt, ich hab^ gebergen. 

Impetafc birg. 

Son compofé verbergen, qui exprime 
le même fens eft plus en Ùfage. 

Berften^ crever. Verbe neutre, 
Préf. ich berficy du birM^ er birfi «jc, 
Imparf. ich barfi. Prçt ich bingebor- 
fien* Imperat. birfi^ 

Binden , lier. 
Préf. ich binde^ du bindefi^ er bindet. Im- 
parfait ich band. Prétérit, gebimden. 
împer:^. bind. 

Bitten, prier, 
Préf. ich bitte 9 du bittefi^ er bitteê. Im^ 
parf. ich bat. Prêt, gebetev* Impe^ 
rat. bitte. 

Bethen ^ prier Dieu eft un verbe ré" 
f\ilier , & diitérent de celui-ci. 



Mrechtn, caflèf» 
i^nLiçhbreçhe^ duhriçhft^ er hrtchtîmf 

n paîf. kh brach Prêt gébroçhen. îm* 
peiat hricK 

DringM^ preflef. 
ft:é£ ich drin^Cf iu dringeft, et dringt, 
ijnparf. ich drang. Prêt, gedrungeru 
Imperat ir/wg. 

Ce Verbe fè met 1« plus fouvBiit 
lavec de certaines prëpofitions, & aloni 
durcUringen^ fignine percer de force, 
hinein dringen, entrer de forcer héraut 
J^ingm9 fortir de force &a 

Erfchtech!niS*éSnyer. Verbe Neutte» 

Ptéf. iph trfchteàe, du tr/chrickfi^ er «•- 
pricn. Mpaif. ith érfthràck. Préé. 
ich htn erfchfûcken. Iftiperat. erfchrick* 

Le Verheviàifeinener/chrecken, éffra- 
yèt quelqu'un eft régulier, ef erJcJtreckte 
mkh, a m'effraya, er hatmicherfehtecketf 

Èjfèn, màngér. 
Psèikhefe^ daiffefl^ eriffet. Imparfcff^ 
i^s, tiét.sege^'en, Mpazt* iff^ 
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Finden^ trouver. 
ÎPréC ich finie f du findejl^ erjkdet. lih- 
pzïf Jchfandi. Prêt gefunden. liiipè- 
rat. fini. 

Frejfen^ hiangèr, dévorer. 

Ne fe dit qiié des bêtes, bu d'un ex- 

fcès que l'oh fait ien inàngéant. 

Préf. ichfréjjei dufrifféft^ erfrifst Im- 
part ichjrafi. Prêt, gefreffcn. lin- 
Jperat.yri/S. 

Gébahrèn, enfanter. 
PïéL kh geUehre^ du gehiehrft ♦ ftegebiehrt. 
Impart ich gëbàhr. Prêt, gehohren. tui^ 
periat. geiiehr^ 

Gehenf donoer, 

Pïélichgeie^ du giebjt ^ tr giek. tmpàrf; 
ich gab. Prêt gegebèn. Imperàt. gieb. 

GeUen ^ valoir. Verbe iièutré. 
Préf. ich gelte, du giltji , er gât. ïmparf. 
îchgak. Ptêuichhàbegegbltèn. tmpei 
rat. ffU. 

Gmfen^ irecouvrer fa ûinté. Ver- 
be faeutré. 

jPréf. ichgenefci dugenefeft^ èr genefet. 
ïmparf. ich jgenàfsi Prêt, ich bingenyen. 

Ëi 
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Èsgefchiehtf il arrivé. 
Verbe împetfonnel- 
PtéU es gefchièht. lmjpar£ es ^ejchàk 
Prêt es ift pfiheheû. 

Gevoimén, gagner. 

PîèL ich gewirm^àugêwimeftfin'gewknt 
Impdxf. kh geijùânn ^ Prêt geumneiU 
Impeirat gekvinn. 

tièl/en^ âîder^ feôourîr. 
hét. ich heïfe^ du hilffl , er Ji^. Impàff. 
ich hâfi Prêt gchùlfiA. Imjperat Ai^ 

iOingén^ ibiuièr. Verbe Ketitré. 
tréf. ich \dinge^ h kingeft ^ er kUngt. 
Imparf- ich VUmg. , Prêt ich hahe gé^ 
kbmgen. Impërat JUm^, 

Kormen^ venir. Verbe neutre. 
î?réf* ich komnè , du kmrr^ , er hmrht. ïiiï- 

parf . (ch km. Prêt tch hk gehfmeiié 

Imperât hmm. 

Léfeû, îiïé, cueillir. 
Préf. ich lefci ûu liefeft^ er Uejt. ïmpart 

ich ks. Prêt geïefet Impèratît liei, 
jMejJk* mefurer. 
hétichme^e^ du mffeft,. er mi fit. îm- 

^fiichmafs. Ptét gimeÛèn. Bhpê^i 



I« 



Nehmeth prendre^ 
fréf. ich nehne^ en nimmjî^ ef nimtnt îùi 
parf. ich ném* Prét« gmommcfu lin& 
perat tomiîL \; ^ ., ,;^ 

, ,par£ içh rangi^ , trét. gerungen. .^ Impe^^ 
rat. n«g* 

Rinnen^ cmler, Verbe nçuiîrê. 
.ftréf* iffem»^, durirmejl^ errinftt. Ijn|k 
ichrantié Fret iVli ibm geromen. Impe* 
rat. r/m . 

Scheîten^ dire des injures. 

Pïèî.ichfcheUéi ik/chi^ft^ er fcjdk.Impi 
ichfchaU. PïétfffchoUen..lînf!dt*JchiUi. 

Schiingeft^ avaliM'j entortiller, 
f réf. ichfMinge, du fchlingejl i erfchlingti 
Imp^ ich/(mvg. Prêt. gifcUrnigeni ha* 
per. fclUng. 

Schwimmén^ hagèf* Verbe neutre* 

tréf. frfc fchvuifnrhé 9 àù fchmmntèft 9 ri* 
fcîiix)imint. liflp. ichfchwàmrh Ptèt 
ich lin gêfchwomfnàii Im|)er. fçhwimnk 

Schmnden ^ décf oî tre Verbe 
neutre. ^ 

Préfé ichfchvoinie, du fchvûindefi , érfchvbttt» 
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iet Imp. ichfchwmL Ptétiàlin, 
gèjchwunitfu Imçex.fihwmà. 

Schwmgen^ vanner^ bràhdiîiei*- 
PiéUchfçhwihgé^ dufchwingtfUerfchmngt. 
Imp ichfchwang^ ou fihvutmg. Piét 
gejckumngm. Unçer. fchwlng. 

SÀèri , voir. 

Ptét ich fehè, du fiehfi, et fieht îtop. 

ich/ûh. VïéUgefehen. Imçer.Jkhi 

Sinken^ tomber, couler à Smà, 
Verbe iieutre. 
PrëC ichfinke, dufmktjl, erfiéei. lïa^ 
ich fank^ ou Junk, Prêt ich biti gtfuA^ 
ken. Imper, fitik 

^ .. Singén^ fchahfèn 

Préf. ichfinge^ àufingeft^ erfingt Mp. 

ichfang^ ou Jùtig. Prêt, gcfwngen. IJii- 

V^t^fing. 

Smm^ penfer» réfijjechif* 
^^ Verbe neuhre. 

TOf. ich firme j^ dufimcfi^ èrfihni. Im{>. 
ichfam* Prêt gefmnen. Imper /?wi 

* tStert , être àffis; Vérbé neutre. 
néî.ichfiizei dufitzeft, er fitzét. Imp, 

ichfafs. Ptétichmgejéfeni tmper* 

fiizi 
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Setzen^ mettre ^Jtchfetzenf s'affeoîr, 
eft un Verbe régulier. 

Spimeuj filer. 
Préf. ich fpinne^ du fpitmeft j er Jpirnit. 
Imp. kh fpann. Prêt, gej^emefi. Irn^ 
feï.fpinn. 

Sprechen^ dire. 
Préf. ich Jpreche, du fprichft , er Jprichtf 
Imp. ichjprach. Fret, sefprochen^ Im- 
^x.fprich. 

Springen^ Sauter. Verbe neutre. 
Préf. ich fpringe^ dujpringefl^ erfiringff 
Imp ich fprans^ onfprung* Prêt ich 
lin gefprungetu Imiper. fpring* 

Stecken^ piquer. 
Préf. îchftechij dujlichft^ erjiicht. Imp. 
ich ftach. Prêt gejiochen. imper. jîici» 

Stehen, être debout, être en quelque 
endroit. Verbe neutre. 

Préf. ich Jîehe^ dujlehfl^ er ftéhi. Impt 
ich Jiand^ Cou Jlund^^ Pxétichbinge^ 
Jtanden.' Imper. jî^*. 

Stéhien^ voler, dérober. 
Ptéiichphkj dujiiehlfi^ erjliehlt. Imp. 
ich fiphl Prêt, gefiohïen. Impei.fiiehl 

Ster- 
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Sterhifif momr. Verbe neutre. 
Préf. ichfierbe^ duftirhfi^ er fiirbt. Imp» 
khfigrh Prêt ich Un gejiorbeih Uor 

Stinken^ i^wet. Verbe neutre. 
Prëf. ichjlinkey âuJHnkeft^ erJltnJtt. ïmp. 
ichjiank^ oujiunk. Prêt ich habege^ 
Jbmken. Imper, jîw*. 

Thmy faire. 

Préf. ich thue^ du thul^ er thit. Imp. 

ich that. Prêt Qnhm. Imper. th\u 

Treffen^ atteindre. 

Préf. ich treffe, du tr0, er trifî. Imp. 

ich traf. Fret getroffen toper, triff. 

Dreten^ fouler aux pieds. 
Préf. ich trete^ du trittjl^ er tritt. Imp. 
ich trat. Prêt, gmtten. Imper, tritt. 

Trifàen^ boire. 
Préf. ici triràe^ dutrinkeji ^ er ^rmte/mp» 
^ ichtrarik^ ou trunk. Prêt, getrunfen. 
Imper, tririk. 

Verderben^ périr, fè corrompre. - 
Verbe neutre. 
Préf. ich >uerderbe , du verdirhji , er verdirbt. 
Imp. ich veràûfh Prêt icA W» n^erd^* 
*«». Imper, verdirh. 

Ha F^ 
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Vérinhen ^ corrompre , oit gifef 
quelque chofe a une fignification aâi^ 
ve , & eft Verbe régulier. Ich verd&bCp 
je corromps. Ich ^erdetUU^ je eorrom*^ 
pois. Hh hàbe verdcrbrti j'ai corrompu ^ 
ftigâté. 

Vergeffeti^ oublier* ' 

Prêt ich vergeffèj dwùetgiffeft^ et 'oetgijst. 
Ixrvp. ich vergafs* Ptét vergejfen. bn* 
per. vergifs. 

fVerhèn , emrôlet ^ léVèr de$ 
troupes. 

Prëf. ictiwerUf dumrhji^ et 'Uùirlt.lmpé 
ieh wari. Prêt* gewotbeth Imper* 
wirhè 

Weràai^ devênîf* Vérbèneutré* 

Préf. ich werié , du voirfi^ & iviri. bnp. 
ich watd^ ou mrde. Prêt* ich htAgi'- 
^soordtn. Impef. wcrii. 

tVir/en^jetitt 
Pxèt. ich wétfe , du mrfft^ er KJoitft. Imp^ 
ich warf. Prêt* geworfen. Ittiper* 

Winden^ tourner * entortiller- 
Préf. ich windci du anndeft^ tr ijùinâeij 

Imp» 



Imp. ich ivmi^ ou wunii Prét^^^ 
vmdm Imper* ivinde^ 

Zmngenf forcer. 
Préf. ich zwfige, 4u zvoingeftf er zmigf, 
Imp, ich ^vms^ Px^f gezwung^eru im-» 
per. ziving. 
Les Verbes fuîvants de cette Claf* 
k font exceptes de la règle p* ici. & 
prennent Uf i Tlmparfait di) Subjon^ 
^. 

M *iïjr, faidoîs, JcA Wi^f , quej'aî^ 

daffe. 
Jchftaniyfètoh de* /(& j^ijn^ , que je 

bout. fùlTe debout 

Jch fiarb^ je mou- Jkh fiïirba 9 que jç 

rois. mourufle. 

Jcft xvarlf , j'enrôloif, ^A u;i{rl'^ , que j'en-^ 

rôlafle. 
M vuarip je deve- Jch wilrie, que je 

noîs. vinffe. 

Ich%j^arf/je jçtfoîs, Ich vQ\irfe que je 

jettâffe. 
Ich veriarhf je pé- Jch veniarbe^ que je 
ïifois. périffe. 



H I jr, a#, 
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IL a#. 

Trente -trds autres Verbes irré- 
guliers prennent à l'imparfait k, & 
gardent à l'impératif la Voyelle du 
Préfisnt 

Blafen, fouffler. 
Die Fkte hlafen , jouer de la flutte. 
Aufier Trompeté blafen, tonner de la 
trompette. 

Préf. ich hîafe, du lUtfefi* er hhtft. Imp. 
ichhUef. Ftétsebkfen. Imp.&/<w. 

Bleiben, refter. Verbe Neutre. 
Préf. B hlfïbe. du hleibji, er bleibt. Imp. 
ich bheb. Prêt, ich bin seblieben. Im- 
per. bkib. 

Braten, rôtir. 
VtéUiehhrate, du brateji, erbrO, Imp. 
ich brieu Prêt, ^ebrcaen. Imper. 
Irat. 

FàUen, tomber. Verb. neut. 

Préf. ichfaUe^ du faUft, er faUt. Imp. 

ichjkl. Préf. ^cyàflwj. Imper.yîjfl. 

Fangetit prendre. 
Préf. ichfai^e, dufat^, enfatigt, Imp. 
ich fang. Prêt, gefangen. Imper. 

Gedei' 
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Creieihenf profiter, frndtifier, renir k 
bien. Verb. neut 

PrëC ichgedeihe, du geieîkejlf er geiethet. 
Imp, ich gediA. Prêt kh bin IgeMe- 
hiru Imper, gedeth. 

GefaOrn^ plaire. 
Comm^faUen. 

Gehen, aller. Verb-neut. 
Prëf. ich gèhe^ du géheft^ er géht. Imp. 
ich gieng. Prét# ich bin gegangen. Im- 
per, geh. 

Huit en ^ fenïr- 
Préf. ich halte ^ du haJtfty er hélt. Imp. 
ich hiek. JE^ét geMten. Imper, hait. 

Hangen^ pendre, VerKneut. 
Préf. ich har^e^ du hengft^ er hangt. 
împ. ich hieng. Prêt gehangm^ Imper. 



Il' ne faut pas confondre ce Ver- 
be avec le Verbe hengen , ou henken\ 
pendre quelque chofe qui a une fîgni- 
fication adtive & qui eft Verbe régu- 
gulier. 

Hauen, couper, tailler. 
Préf.K& haM^ du hauefl, er hauÈ. Tmp. 
ich Uiib. Prêt gehamu Imper. ha% 
H 4 Hcif 



Hàffen^ s'appeller. 
Piréf. wh heijje, du hem, «r hei/h Im», 
ickhkfs. ?tét,gfMim, Imper, fa^, 

Laffen, laii&r. 
PrëCiff^ l(^lfe, duUeJfefl, er Ufi, Imp. 
kh liejs. Pr^e. ^elaffen. Imper, I^, 

Lvfen, courir. Verb, N'eue. 

Pr^f. ich laufet du Utuffi, er Uuft. împ. 

ichlief. Ptétkhbingelaufett. Imper. 

lauf. ^ 

J>ïA«i, prêter. 

PréCfVJtoV, duleiheft, erleihet. Imp, 

w*M, ?tétgeHehen. toper, feilk 

MifUen^ éviter. 
Prêt içhmeiie, i» meiieji , er tifgiiet. 
Imp. kh ml Préf . iffluiei^. in,, 
per. meid. 

Son çpmpoCé vermeiden, eft plus en 
ufege. ^ r- - 

Pràfin^ prifer, louer. 
Prjfr «fe preifi, du preifiji* er mifet. 
Imp. ich prief I»rçt. ^ejn^». Im- 
pr. />w7: 

Hathen, confeOler. 

Préf. kh rathe, durath/l, er rath.. Imp, 

khrkth. Prêt, gerathen. Imper, mh. 

Rei:^ 



Rei^en^ frpffer. 
ftif. ichreibe^ du mïefl^ et reibt Ihip» 
- ieh rith. Pr^. gerieben. Ifnper^ reib^ 

Rufen, appellèr. 
Prit Uh rufe^ durifeft^ errtifi. Imp. 
• khrûf. Prêt, gcrufen. Imper, ruf. 

Scheiden, féparer. 
Prîf, ichfcheide^ dv^fchtideft^ er fcheidet^ 
Ixwpi.ichfchiei. Prit ge/çhicderi. IiH- 
Tper.Jchefd^ 

»StAfif?«l, fembler, Ipîr. Verbe neutre, 
Préf. îcJ fchetne^ du fihçjneft^ er fcheinu 
Imp, khfchien. VtiCich habç gefchi^'^ 
nen. Imper.jffM»- 

Schlafen^ dornur. Verbe Neutre. 
Préf. tek fihlafe , du ^fihUjjl , rr jrfck/î, 
Imp. ichfiUief: Prêt. iV A Âflfrer gefcU^^- 
fen. Imper- j/çA/of. 

Schneyien^ neiger. Verbe împerfomiel. 
Préf. es fchneyt, Imp. es fçhùe. Prêt, 
es hat gefchmen, 

Slchffïben^ écrire, 
Préf. f cfc /îirrf&tf , 421 Jchreibeft , e r /JAr«*if • 
Imp. iVfc jf^^riVfr. Prêt. gefchri(ben. In^ 
f9x. fchreib. 



He^en^ îfappeUer, 
Pxéf.ieh heijje, du h^M/i, er heyK Im», 
ickhi^^' Piét,g;eheiffm, Imper, liej/», 

Laffm, Jaiffer. 
Préf.^ 2(1^, iuùejfeft, er Ufi* Imp. 
<f* /i^*. Pr^t ^elagm. Imper, 2<^. 

Z«aa/«», courir. Verb, Neuf, 
Préf. ieh latfe, iu Uti0, er lavfi. Imp. 
ichlief. 9tét.iAhing,elaufm. Impor. 

Leihen, prêter. 

Pxétichleihe, duieihefi, erUihet. Imp, 

ich Ueh, Prêt, geliehen, Duper, Inik 

MfUm^ éviter. 
Préf. ici m«i'ii; , du màieji , ^ tif^ âI^. 
Imp. kh rtjfiri Préf. ^emieien, Im-r 
per. m»i 
Son compolé vermeiim^ eft plus en 
«fije, 

Preifitit prifer, louer. 
Préf, iVft preijè, du preijeji, er mifit, 
ïmp. ich prie/; I^rét, gepriefen, ïmr 
per. /)«//: 

I^atken, confeUler. 

Préf. ich rahe, du rtelh/i, er rwth., Imp, 

ieh rieth. Ptét, gerathen. Imper, raik. 

Rei:^ 



RHben^ frotter. 
ftét ich reibCf du mieft^ er rdbl. Ihip» 
- ich rieh. Pr^ gtrieben. Ifnpen reîb^ 

Rufen, appellèr. 
Prêt IrA rufe^ du rrtfeft^ errtifi. Imp. 
• iàtrUf. Prêt, gnufen. Imper, njf! 

Scheiden, féparer, 
Prjf, ichfcheide^ dujcheiiefl^ er fcheidet^ 
Jxwpi.ichfchiei. Prit, gefçhieifi^. Im- 
j^r.Jcheii. 

iSrAfi^^l, fembler, Ipîr. Verbe neutre, 
Préf, ich fchetne^ dufihçineft^ er fcheint. 

Imp, ichfihien^ VtéÇich haie g^efcUe^ 

netL Imper. jl^M»- 

Schîafen^ dornur. Verbe Neutre. 
Préf. tch fchlafe, iu'fihla0, er fchUfi, 
Imil^ichfçhlief: Pr^t. ich habegefcKk^ 
féru Jmpey. fçhlaf. 

Schuyen^ ne^er. Verbe imperfomiel. 
Préf. es fchneyt, Imp. es fctmie. Pirét. 
es hà gefchnien, 

Slchrçiien^ écrire. 
Préf. ich (ihr^îbe , 4u Jchreibefl , e r /JArrfif . 
Imp. ichjçhriek Prêt, gefchrieben. In^ 



Okîffm, reltiîie. Verbe neutre. 
Préf. ich gleifse, dtt g^eifseft, er glei/st, 
Ittp. ieh gleifi. JMt gegUjjei^ imper. 

Gkken, glîffer, Vwbe neut 
VtéiichgkHe, iugf^eft, fr^fciteftlmp, 
frft^It^^ Prêt. ichlmgegUttm. 

Grnfen, prendre, empoigner. 
Préf. ichgrififi, iugreij^, ergreifi. Imp« 
Vhgrif. ¥tit,gegrifen. Impec.grfifi 

Kneipen^ pincer, 
Préf, ichbifipe» du *w^, er fei«|«. Imp. 
ich knipf. Préf. gekmppçtu Imper. 

IiiCiden* fouffirir, 

Préf. jf /j Wi?, i« >/*)? , rt" fc/iff, Imp, 

fVfcfftt. Prit gelitten. Imper, Wi. 

iyèf«|, fiffler. 

préf. iff*]^, rfu^$5?, «• pyj/yi. Imp. 
ich^ffi mtg(^l^ Imper, {fe^ 

ftfijjfnt déchirçr. 

Préf. ich reifstt ai reifieft^ er reifst. Imp. 

ichfifs. Prêt, g^ijfen. Imper, r^. 

Il fane di^guer de ce Verbe ce^ 

îwl 4ç reifen, voyager , qui eft régq- 

li^r 



îia. Ick reftt je voyage, ich reifie^'yi 
voyageois, ichhingereifet^fii^oyzgé. 

Rntent aller k ehéval, 
PréC ich reite, du teiteftf et ràtet. Iitop, 
kk ritt. Prêt» geritten. Imper. »-rà« 

Prtf. ichfcheifset dufiheifseji, &fcUfst. 
Imp. khfchijié Prêt. gefcUfsen. Im* 
per./fc^j/S. 

Schkiéhait té firalner. Verbe Neutre. . 
^éf. ickfchlàihef dufchleicheft,erfchleiûk. 
Imp. khfchiick Piétich biû ^efihlichn.. 
im^t,JcMHch. 

ScUeifeài aiguifei^, éntôudrê. 
hét ichpMht du fcMéiffl, er fctikifi. 
hop, Jchliff, Ihét gefchlggtt. Imper. 

Lé Verbe tëgùliei* fctûéifent ttaî- 
her, ràfer im< Ibrtereife i eft dilfërene 
de celui*cL 

SchkiJfeUt îenàtét n'eft guerre ea 
ufàge. 

PiéiAch/chUifsCi hfihleifsiftièr fchUifst. 
Imp. »:% /^/Ib)?. Prêt. gefihUfsen, Im- 

^ SchntâJ^ 
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Schmrifsetif jetter. 
PréC ich fchmiffe, du fchmegeft , er 
fchmeift. Imp. ich fchnifs. Préf. g€* 
fchmijfen. laips:r. fdmeifs. 

Schneiden^ couper, taillef, 
Préf. ichfchneide^ dufchnddeji, erfchneidt. 
Imp, ichfchmtt. Prêt, sefcknitten. Im- 
per, fchneid. 

Sckreiten^ enjamber. 
PxéLiàifchreite^ dujchreiteji, erfchrdtet. 
Imp» khfckritt. rrét. ge/chrUten^ Im* 
^ï.fchreit, 

Streichenf frotter. 
Préf. ichflretche, du fimchji^ erpdckt^ 
Imp. fcfc /îrirfc. Prêt, gejlrichen. Im- 
per, yîrrîri. 

iSiffi*^, combattre. 
Préf. ich Jireite^ du fireiteft^ er fireitet. 
Imp. ich Jim. Prêt, geftritten. Im- 
per. JbreiL 

Verhleichetif pâlir. 

Préf- iVk Derlleiche^ du verbleichJK erver^ 
bkick. Imp. ich 'oerbîich. Prêt, wr- 
Wchen. Imper. verhkicK 

Wei- 



ï^WrA^, céder. Verbe neutre. 
Préf. ich wekhej du voeicheft^ er voeicht 
linp. ich wicK Prêt, ich hin gewichen. 
-* Imper, vocich. 

IV. Claffe. 

Quarante-uns prennent aTimparfait 
ta voyelle o. 

Biegetif plier, courber. 
Prëf. ich biege^ dubiegeft, Oeugjl) erhîegt, 
{beugt.J Imp. ich bog. Préf. gebogen^ 
Imper, bieg (beug) 

Betriegen^ tromper. 
Préf. ich betriege', du betriegfi (betreugft) 
ir hetrie;^. Ç betreugt * ) Imp . ich betrqg. 
Prêt, betrogen. Imj^. betriegCbitrcug.J 

Bewegen ^ exciter quelqu'un. 
Préf. fcA bewegCf du btvoegft^ er bewegt. 
Imp- ich bewog^ ' Prêt, bcwogen. Im- 
per, bcweg. 

Quand 

* Le Préfent des Verbes de cette quatrième 
Claffe eft* presque toujours régulier chez 
les auteurj modernes , & ne change pas de 
voyelle : ainfi Ton trouve presque toujours, 
du biegeft^ au lieu de, du beug/l ? du betriegefif 
au lieu de du betreugft : & ainii de la plus 
parc des autres Verbes 4« cette Çlaffe.^ 
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Quand fié Verbe a iine fîgnîficâ* 
don Phyfique , & qtfil fignifie mou-f 
voir 9 ou remuer quelque chofe, alors il 
eft régulier. Ich bewegte den Kopf^ je 
remuôis la tète. Ex hat den Kt)]^bewé* 
getf il & remué la tété. 

Bieten^ ôffirir. 

PtéL ich Iteté^ du hietcft^ (Uutjl) et 
bietei , (Uut.) Imp. ich bot. Prêfc 
geMeft. Impèr. Uete^ (letit.) 

torefchen^ hittxe le bled. 

Préf. ich drefihe^ du drifcheft^ er drifchi. 
Imp. îchdrèfik Ptétgedrôjchên. Im- 
. |)ér. Utifché 

ÈrJchùM , retentir. Verbe heufré. 
t^réi; ich erfchaiie^du erfchalleJi.ererfchaUé 
IiTlp. ich erfchùUi Ptét ich bm erJchoU 
Icfii 

Son primitif /^/feiit foiihér èft ré- 
gulier; ainii que fon autre compôfétoif'fc 
ierfchaîlen. teioniièri retentir. 

Mirivagenf tôhfidérer, péfer^ 
Préf; ich ervoage , du erivagift , er erivagL 
Imip. ich erwogi Prêt, émogèn. înt- 
jpèr. etwagé. 

_ Fecti- 



J^eétè^t œmbâittre'» £dre les imes. 
Ptéù ickfecke, àufichifi, er feÊi ïmp^. 
ich fwht. Prêt, fffochtm. ImjpeFé 
fàt, 

FUâiten, entreM«r. ' 

Ptéù ich flechte» Ju fikhjit erjkcht. împ, 
ich fiocht. Prêt gef\whtm> IiQper. 
i^ht. , 

Fïiegen, voler en llûr. 

Pmiéfiege^ du ftiegefi, (fïeuèfi,) et 
JHegt, (fieugtj \mp.khfl(^. Prêt 
Sifiogm. ItAiper.fti^, (JUugJ. 

Fliéheiit fuit. Verbe neutre. 

Pïk ich fiiehè, iu fliehejl, (§£uchfi ) et 
jHeht, Cfteucht). Imp ichjloh. Prêt 
m bin Si^lohen: Ilhpen fiiek, {ftetiik.J 

. FUefien, couler. Verbe neutire. 

Pt&.ickftie£e, àifliefseft^ (M»fi% tt 
' 'i.Cjkufstjr- 



fiiejsi, (fleufst). ' Imp. ich Ms. Prêt 
ichbingeHofien. lta^r.fiiej^,Cfléu(sJ 

Frieten, avoir froid. Verbe neutre. 

Prêt ich frietCf iufrierji,erfriert. Imp. 
içhfiot^ Pxit.ichbinsefrùren. ImpCT; 
frièr* . 

,1 Gf 



Gmeffm, jouir. 
PtiL ichgmiejfe,du gmeffefi^Cgmeuffi^,} 
- ergetdejUit (gemê). linp.^fc*gwi^. 
VïéUgenoJfm, im^t.gmefi,(geÊevfs). 

Gieffen, verfer. 
Préf. ffi«i#, iu fi#/î. (giim.)er 
.êepUÇge^)' itt^P- ic^ gofi» Prétv 
^ gegoffen. Imipet, g^fs,CgeuiJ. 

éteniBw, brûler, couver. Verb. Neot. 

Glmmtfs» fe "ait du feu <p brûlé 
encore ud pçu, qui couve fouâ le$ 
ctndrej. ^ 

préf. ich g^tme, iugUmmeftf ergUmmt. 
Imp, ich glorm. Prêt, iih tù&e gi^om- 
fnc8> imptx.glimm. 

Hében, lever. * ^ 
Pré£ ich hébt, au hehej, er hehf. Imp. 
iAhoh. Vïétgehoîm. Imper. h^K 

JCrfcfîfli,- ramper. Verte . Neutre. 
PréC khkriech, du kriecheft^ er kritcht't 
(du kreùchft , er kreiic^ J. Imp. if* 
krpck _ Pré^. ich bin gekrochen. Imper. 
'kriechf (kreuchj. . 

Le verbe régulier hriegèn, rece- 
voir , ^fl tout • à- fait différent de ce- 
lui-ci. \ 



Lejchm^ ou aush/dm^ s'éttiodre 
Verbe neutre. 
Prëf. ieh lœfih aus; du kfiheft mSf er 
lœfiht aus.- Imp. kh hfch'oMJS; Ptét. 
ich hin ausgelofchen. Impejr. lœfch aus. 

Quand ce Verbe % une S^nifict- 
don aétive » alqrs il eft régulier. M 
kfche ias Feuer aus^ j'éteins le feu. M 
Mchete da^ Feuer aus, j'étaignois le feu* 
M habedas Fmr (su^dœfchetf j'ai étdnt 
k feu. 

Lugerij mentir. " » 

get^ (k^). Imp. ich %, Prét.£r- 
kgsn. Imper. lf<g^, T^^* 

Mlken^ traire. 
Prêt iVA melby dumlkeji^ er meJket.lmç. 
kh fnolk. Fiée, gemlkcn. Impà^. 

QweUm^ fourdre Verl?e neutre, . 
Préf. ichqueUi, du ^U/if er quiUf. Imp. 
ich quolL Fret, ich bin geqmUen. im- 
per* 



Riechen, fentir, flairer^ 
Prêt kh Tiethe^ du rïech^fi, (reuchftf) er 
rîechtf (reuckj. Imp; it* rock Prét% 
gerocheni Imper. rircA, Crrucft^ 

1 A / »SmI- 
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Saufetif boire. 
Ne fe dit que des bêtes» ou d'ùA 
excès de boire. 

Préf* ichjaufè^ dufaufji^ trfaufi. Imp. 
ich foff. Prêt gefoffen. Imper, fatf. 

Saugm^ fucer» (eter. 
Préf. ich fauge, dufaugeftf erfavgt. Imp* 
^ T^g- Prêt gefogen. Imper, jèb^ç. 

Le Vethefisugmf nourrir, donner 
à teter , n'eft pas à confdndre avec 
celui-ci» & va tout* à- fait régulière- 
ment MJkuge/y^ nourris. Mjkugec 
je nolirrilTois 9 gefauget^ nourri 

Scheren, tondre, rafen 

Préf. ich (cherci du Jchierejl^ er fckiert 

Imp. ici fchor. Ptét gefchoren. Imp»' 
fikier. 

ScUében^ pouiTer, rouler. 
Préf. ich fchiebe, èi fchiebejl, er fcUeht, 
Imp. ich fchob. Prêt gejchoben, Imperr 

fchieh 

Schiepnl tirer avec des armes. 
Préf. ich fchitffe, du fcUeffefi, erfikieft. 
Imp. ichfchofs. Prêt, grfchojjn. ^ Im- 

]pex. fckieji. 






SMêffm, fermer, cmclmè. 
Vtél ieh/chU^^ àufehUeffefi, Cfi^eu/st;) 
erfchliejst, (JcUfuftf)* hnp. uhfchhfs. 
Vxét geJcKbjimlm^^^ 

ScJmhetip fondre. Verbe neutre. 
Prêf. ichfihmelze^ du/çhmeteeft, (JchmH* ' 
zeft^ erjchmeltt^ (Jchmïbsty Imp. Uk 
fchrmlz^ Prêt, ich Un gtfchmhen. Ini- 

Le Verbe w^iîfihmélzen^ foniire 
quelque chofe, eflr régulier, ichfihmehe. 
jefondois^ ich kabe ge/chnielzeti j'ât 
fondu*, y ^ 

SchwéUenf i&aSiet. Verbe neutre. 

Ptéf. ich/ch^fclle^ iufchwiUfl^, erfchwilk. 
Imp. khjchwoll ftét. ichhin.gefchwoU ' 
îen. Imper. fçkwiU: ^ 

Schnieien^ foufler du né en refpîranf. 
Verbe neutre. 

Préf. ichfchniéhe^ dufchnîèhejl^ érfchniebt. 
imp. ich fhhnoV^ prêt, ici haie \g^chî(h 
hen. Im^et.fchniek - 

Sieden , bouUlir , cuir. 

VxéUichfiede^ dufieiefi. ér jleàeL Imp. 

. ich fin. Prêt gejbttm^ Imp«. JîèÂt. 
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Spri^en. bourgeonner. Yerf>e neufre. 
Préf- ick fpriejje, du JhrieJUeft^ er J^rkfi. 
Imp. icK profit Viétg^offen. sîm- 
^^JprieJSi 

5i»>ftfR, £wedelajpoiifBere. Verbneut. 
Pïétichftiebe^ duftielfefi, er fiiOt. fanp. 
ickfiob* Prêt ich hAesefiobm. Imper, 
JUeb. 

Sckweren , fuppurer. Verbe Neofre» 
Fxéf.ichfchvoere^ iufchwierft^erfchmm^ 
Imp. ich fchwor. Prêt ich bhi gefchwh 
sven. 

. Vcririejfen^ ftchcr, déplaire; 
Verbe imperfonneî 
Préf. esveririeftf {verdreufi). Imp» #r^ 
terirojs. Prêt ^5 %af veriroffén. 

VtrUeren^ perdre. 
Préf, tri verUere^ du verjkrfi^ er verUert. 
Imp. ich verlor. Prêt verlareru Iop 
per. wrfer. "^ 

Verwirren^ confondre. 
Préf- kh verwirre^ du vervrirreji^ er ver- 
wirrt. Imp. ich verworr. Prêt wi*- 
worren. Imper, wrwfrr. , 
Wieg/m^ piJfer. 
Prêt ici tirfégf , Jtf wégç^ 9 «" t«àsçfc 
Imp^irA wt^-Prét-g^iveg^tt. Imper.tDt^t 

Wie^ 
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Wugeu, bertar, «ft un Verbe r^ 
gidier.^i wUgetef je berçds, ick habc 
gewUgtt, j'ai bercé. 

Ziéhea, traîner, tirer. 
Ihètiéhnékef ànàék^^irtûit. Ma. 
ieh zog. Vïét. gem^èn. Imper. iSM*. 

V. Claire, 

Douze autres enfin prennent 4 rfoi- 
^bituntf. s 

* ' Baclien, cuire au four. 
Pléf. ith, laàu, du haeifi, fr backt, Imp. 
ûhlmelt; ¥t^ géhacken. Vae^.hack* 

FtAifm* aller en voiture. 
Pr^t ichfakr»* àifdrf, er ftkrt, Imp, . 
ùhftihr, Ptétgefahren. Imper. /àjr.- 

Grfwgflt, réuflSr. Verb.in^per£ ^ 
Vtét es geUn^. Im^ es geîmg. Prêt, 
es^ge^tn^ 

Gra^, fouir, creufer. 
Vtkichgirabe, àugrabft^ ergratt. Imp. 
- ichihàf^ Prêt, gegraben. Imper, ^ro^. 

X^flinr, charger. 

Préf. ieh Joie, du U^ft, er hiet. Imp. ieh 
htd. ?ïét aekàen^ Imper. M 

. ~ 1 4 «s^fi^yi 
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Schaffifip créer. 
9tiï.khjthfe, âujchaffiji, et fchffet^ 
Imp. ichJchtfffFtétgefih^. Imper. 

"^ Ixnrsqqe le Vtnhefché^en^ ti\ au* 
cim rapport avec la création da moa* 
de, & qu'il figniiie toute autre chofe 
que créer • alors il eft régulier de mè- , 
ne que fes comjpofés verfchaffen^ pro^ 
eurer, fournir» avfehiffm^ abolir &c, 

' Schmàen^ écorcher. 
Vtélichjchinde, iufihinieft^ (r JHmitt. 
Imp, ichjchmi. Fret gefchmn. lAr 
i^x.fihini: 

Schlagnf battre. 
Préf. ickfchîage^ iu/chL^î^ xr JeUagi. 
Imp. Ichfçhlug, Vîét gejchl^en. ùh 
V^r.fehîfig, 

^Schwœrenf jurer, prêter ferment, 
prêt ich fckwitre^ àuj€hw(treji ^ erjchivœrt. 
f Imp. khfchvDur. Prêt, gè/tkiuoren. Im« 
• per.Jchmr. 

Tragerif porter. 
Préf. ich trdgé^ du tr^tgfi, er tréfgt. Imp. 
Vk trug. Prêtr^rtr^gen. Imper, irâg^ 
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Wachfen^ crpîfte- Verb. neutre» 
Préf.irft waehfe^ du wMhfeft, er wachft* 
Imp. ich vmhs. Prêt kh 'Jm gewacfh 
fen. Imper, wachs. 

Wafchen^ javen' . 
ViéU ich u^afcMe j ^ '^i^fcheft^ er wésfclit^ 
Imp. ich ioujchl Prêt gevoafchen* Im^ 
per. wafche. 

Des Verbu Neutres. 

Les Verbes aâifis fe conjuguent avec 
le verbe auxiliairç haJ^en^ avoir, &}es 
Verbes neutres prennent pour h plus 
part le Verbe auxiliaire feyn^ être, 
p. ex ich hingeftorben^ je fuis moçé. Ich 
Inn gegangert^ je fuis allé: Mais il y en a 
pourtant beaucoup d'autres qui fe con-* 
juguenf ïvec le Verbe auxiliaire haben^ 
voici la Lifte' de ceifx qui 'prennent ai| 
Prétérit i^ft bin^ &, au Plusque-Par£uC 
ichwar. ^ 

« Verbes régulierSf 

Arten\ façonner, , ichlfingemet^ 
Be^égwtf», rencontrer, -• begegfict, 
Bm%fl,fedonnerdeh ^ ^afc^, 
peine, 
I5, Bim^ 
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Men, {ehker, iek 



' m 



Etgrimmm , fe comnoiioerv 

Erftaunen^ sfëtonner» 
Erfiarretif ètretn^nfi, 
FUmrn, voltiger, 
Fci^en, foivre, • - 

Gékngen^ parvenir. 
Gewohmttf accoutumer t * • 
Klettern\ grimper^ 
Lageruy camper, •? * 

Landeni prendre tçrré^ - - 
Pràtien^ rebondir, - - 

Rei^9 voyager ^ 
Retmen, iXHirir,^ • * 

RotteHj fe rouUer^ 
Segeln , faire voile , 
Simen^ êtreintentionnë,* * 
Stoîpem, broncher t 
iSfronint, échouer, 
Strauchfk^ broncher 9 '- * 
StutzeH, s'étonner t 
Trûben^ trotter, 
ï^û/t^, vieillir, 
Veramen^ çVppauvrir, - - 
Verfauem^ s'aigrir, 
Verfimmm, perdre h pa- 
role, 
Venvefen^ pourrir. 



- erftaimet^ 
erfiorreté. 

g^olget. 

gelanget. 

gew^net» 

géldetterU 

gelagert. 

gèlanda, 

geptatk^ 

gereyèk 

g^ftilMm 

geroUtt. 

gefimnn, 
geftolpert. 

gefirauchdt 

geftutm: 

getràbet. 



verfauert^ • 

vcrfiumm^ 

verwefit^ 
Ver^ 



Nevtrbb. ' 
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vage,^ 
Vemgen, défefpérer, - - verzaget. 

Wmdem, voyager i - - ffwuidm* 



^ 



Verl»s irrégaliers.\ 
Q\à piennent Verbe auxil^ire- 



Berpn, crever, 
Bè&m, dmewcet, 
Drmgm, forcer, 
Erfrierm,ïDomtàitîto\à, - - 
ErfchaOtn, retentir, 
£rjîArWfc«i, s^époovaater ,• 
Fàhren .aller en voiture, - 
Fflîfe», tomber; 
Fk^en , vder «omme im _. 
' qifeau," 

Ftiehen, fuir, , 
FHeJfen, couler, 
Frirro», gelfTAVoir froid,- 
GeArfe», profiter, 
Grtfli, allers 
Genefm , recouvrer & faa- , 
té. 



(cft Wh 



igébUébeii: 

gtdrUage^ 

erfioreth ' 

erfchoBen. 

erKhrocken. 

gefaOetu ^ 

gcftoheiu 

gefroreru 

gedkhen, 

gega/iggtt, 

genefin. 

GUm- 



14^ 
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GUmmen^ brûler èaoc^e ..tm^^t.,, 
' un peu ^''^S^i^I^mmeÉ 



Gliitenj griffer. 
Kcntmen^ venirt 
Kriechen^ ramper , 
Laafen, courir, 
Reiten, aller à cheval» 
Rinnen* couler, 
Scheiien^ féparer, ' 
iSrM^iV^^aller très*dou< 
cément 
Sthreitettf enjamber, 
SchweUen^ enfler. 
Schwiffimm^ ns^er, 
Schvmimf décroître^ 



• gegUttefu 

- gehrochefi. 

' gehafen. > 

• geritUfu 

• gcroimen^^ 

- gefcMedeH. 

- gefeUichen. 

• gefikrittm. 

- gefckwdUen. 

• gefikwo&en. 
gefihwunden 



Sinkcn^ couler à fond, - - gefmken. 
Sitzm^ êfreaflis, ^ - - gy^jf^ 

Springmr fauter, , , • - g^ferm^. 
Stéhen^ être debout v • gejtmim 
SteigeHy monter, - • gefHegm 

Sterbert^ mourir,' • • gejl^rbéru 

Verbleichen^ pâlïr. - - vfrhUchen. 
Verderben^ fe perdre, - - verdarhetu 
Verkfchen,, s'éteindre, - • verl^chen. 
Verfchwinieniâiii^xoîtïe,'^ -^verfchwtmien* 
JVachfin, croître, - - gewaehfiiL 
Wéchen^ céder, reculer, - - gewicnen. 
Wirien. devenir, • . gemrdat. 



Les 
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Les autres Verbes neutres, qui ne 
font pas ^compris; dans cette Lille, ont 
le Verbe auxiliaii'e habén, avoir. , 

Quand un Verbe neutre devient 
réciproque t alors il prend le Verbe 
auxfliaire haien. Par exemple* ich hm 
gelû^fen^ j*ai couru. M haie mich mUie 
geïû^en , je me fuis laifé à force de 
courir. M hiu gdûgertj je fuis campé* 
Ich haie mkh gekgertt je me fuis cam- 
pé i&Ci 

• Des Verbes Compofés. 

Les Verbes Allemands fe compo» 
fent avec difiërentes particules » dont 
lès unes font inféparables , de forte 
qu'elles ne quittent jamais la place^ 
dans laquelle elles fe trouvent avfC le 
Verbe, & les autres féptrables, ^dô 
manière qu'elles peuvent fe mettre 
tantôt avant, tantôt après les Verbes. 
Nous allons donner des Q&emples de 
ces deux cas. 



Des 
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Des Particules infé^ahUs. 

il nV ^^ qu« quatorze. 

A fier ^ afierrtàen^ calomnier* 

Be, frç/?fett, regarder; heherrjchenf 

* - donusier. 

£mpf mnpfinien^ fentir; mpfangenf 

recevoir. 
Entf entfttkreUf enlever; entfagpny 

ronoQoer. 
Ge^^ gffaUètt, plaire; geJieheUf z- 
..,. , vouer. 

HinteTf hmtergehen^ (lomper; Jlwtffr- 
ia^A » laifTer après % mort 
M/ . misfûUen^ déplaire; mi^oswm^ 

envier. 
Firr, vergebertf pardonner;, jnermri^ 

<fen, éviter. 
VoU, voianringeHf achever; voUzie- 

' hen, çtécuter. 

Uebeff Ubcrlaien , furcllarger ; Ber* 

faUen^ furprendre. 

Qpf umfchreiben , circonlcrire; a«- 

Jmgen^ umarmerij embrafier. 

Unter , unternelmm , entreprendre; «ff 

terfagen^ interdire. 

Ur f urtkeikn , juger ; urkmden^ don- ^ 

H ner des atteftats. 

Zif, swr«^, déchirer, s^^iftw, 

dilTiper ; zerfdlen , fe brouiller. 

Les 



Les particules wfi, pntèr, & um^ Ibnt 
fouvfnt auili réparables , ich gieffe ias 
Gla^ voU^ je verfe Je verre tout plein* 
Er mrftfich tmtten unter dieFeinde^ iî fe 
jette au inilieu des ennemis. Çain brach^ 
tifeinen Bruder um, Cain tua fon frère» 
Ces particules inféparahles fe trou- 
vent fi étroitement fiées avec les Ver- 
bes^ qu'elles excluent même la fylla- 
be gf , qui eft la marque du prétéritr 
Aihfi befirûgen^ demander, ne fait pas 




cepté le feul Verbe mùlrauchen^ abufer» 
qui oa^erve le ^^t iemtrauck^ abufé. 

Des Particules fèf arables^ 

Le nombi» des particules ^arables 
eft besHOoup (dus grand. Ce font de 
petites pré{K>fîtionsou particules « dont 
on fe fert aui& féparément Céft par cet- 
te raifonmémé qu'elles ne font ^as tou- 
jotti^ fi étroitement liées avec les Verbes^ 
^ qu'elles en font fouvent fort éloignées; i 
ce qui .paroit fort finguli«r aux étrangers. 
£n volcal qu^ques "- unes. 

-A 
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^b 9 abjcbribifi^ copier ; àbtheikn , 

divifer. 
Afi^ anfangen^ commencer.; an- 

* fiS^* annoncer. 

^uf,* auffifken^ fe lever, rn^a^ 

retij ceffer. 
jius^ ûu^ihren, èxéci^r, audi^ 

gin, explique)^ / 
Beyi ^^%«î ♦ ajouter , J^fi/riH- 

gefii fecourir* 
> Davoiî. iot^onikoffifiiAi 9 échapper. 
Darmtei^ daruntennifihén , .entr« t mé* 

* ^ 1er. 

Durck^ iuirchdringen^ percer. 
jEyr, . /einfûhren^ inti^odùîre. 
-P^'^'^i firtfahreUf èoiitinuer. • 
Fur g fûrhitteni intercéder potf 

qudqu^n. 
Hinein^ hineingehen^ entrer. 
Hftaus^ herausgthen^ forfir. 
Hermter^ heruntetkominefi^ defcéndre- 
Berzu^ hermnahen^ approcher. 
Heitn^ : *eim^fA^, aller au logis. 
Hin^ hingehetii yâlleri 

Hinaufi hinmfgêhen , y mMiteir^ 
Hinaus ^ hinausgekn , fortir. ' 
Junetir imen.oïi meMten ^^iLrréteÉ* 
Mtf tnîtthiûin^ cominoiiiqUen 



CoXPOSBA 



«4i 



Nlsck^ nàcUàifin, courir tprèi 

quelqu'un. 
Nieier$ . iikinwffen/jAtet en htA 
Um^ umwerfen^ f^nverfer. 

l/nter, tinterwerfen^ afiujettir. 

Fbiï, wiyàjfenf enivrer. 

Vbr, kùrfteUenf repréfenter. 

Vùrhetf vorherjèhen^ prévoir. 
Voraus^ wrausfag^^ prfdirt. 
Varieyf vorbeygehn, paffer devant. 
Vortibfrf vorftifergelm^ pafTer* ^ 
W?5» wf^geteï^ s'en aller. 

IViciir^ voieierkommen ^ revenir. 
iVOtr^ mierfprechen y contreding, 
ZUf zufckreiben^ attribuer y dë« 

dien 
ZurUckf , uuriicikekrai f s'en retour^* 

ner. 
Zufimmint zrfammenkmmen » s^aflem* 
blor&c. 
Les Verbes compofés de ces par* 
ticufes ^dent là. Syllabe ge , au Pré- 
térit , qui eft placée entre la particule 
& le Vjerbe, de même que le mot Stt» 
du Gérandif p. ex. 

hmusgehm, foc- hinausg^at^en^ for* 

tir, ti. 

hinaus m gehen^ um hmauszugehcn^ 
pouribrârt pouribrtir. 

K Ces 
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Ces particules ne j^xat pas non 
plus toujours près des Verbes , mais 
dans le Préfent, & dans flmparÊitt 
elles font tnljoiors mifes derrière les 
ywbes. • 

Cmjugmfin du Verbe comfofe, 

- JVieierhmnen, revenir* 

Préfent 
M hmme wieder^ je reviens. 

Imparfaite 
M kam meier^ je reveiioîs, je re- 
vins. 
Prétérit 
M fo'^ wiedergekmmen , je fuis revenu. 

' I. FtOur. 
Ich weriewieier komnien^je reviendx^ 

lé Futur. 
Jeh iwilrie meier kmmenf)!^ reviens 
/ • '. dtois. , 

Impératif ' 

Kommwieier^ reyîei». \ , 
Laffet ihn.i»ieder hmmen ,qu'iiî€vîenne* 
Lajfetjie vbicder hmmmf qu'ils revien- 

nenL 



Infinitif. . 

Prefe^ît. 
JViederlùmmenf revenir. 
Pràerit. 
Wieder gehmmenfyn, être revenu. 

Géroniif. "^ 

tFieder zu kommen , de revenir. 
Um^ wieder zu kmmen^ pour revenir. ^ 

' Participe. 
Da 9 ou inim. et vçiedet hmnft\ reve- 
nant 
Da er iJùieier gémmen ifi, éèant re^ 

venu, 
tVieder gekmmtn , revenu » revenue. 

Les Verbes auxiliaires eux-mêmes 
peuvent fe compofer avec de certains 
jDot$« ainii Ton dit: 

m binjir gut ♦ je t^airoe. 

M bin ihn los, je fuis débarraffé de lui. 

Es ifi mirfchUmifn^ je me trouve mal 

Jch hahè dich M, je.t*aime. 

JÇrfe ijuerde ihm gram^ je commence aie 
{ , baïr. 

Es wird mir bejfer , je ipç trouve mieux* 

Jch wiUihm wohl^ jcluî veux du bien* 

Ich lûffe ihn iQS^ je le lâche. . 

Es Uft ihm woUt cela lui fied bien &c. 

Ka Dijbns 



148 Dbs yBtBBi 

Difons en paffanC que cette miniè- 
re de comppfer les Verbes fait un des 
plus grands ornements de la langue al- 
lemande , la rend énergique ^/capable 
d'exprimpr bien des chofes avec beau- 
coup de prédfion » tandis que les au- 
tres langues font obligées d'emprunter 
d*ennuyeufes drconlocutions. 

Des Verbes réciproques. 

Il y en a fans doute auifi dans la 
langue allemande , & en auffî grand 
nombre que dans les autres langues: 
mais quels Verbes peuvent devenir ré- 
ciproques? c'eft ce que Ton ne pour- 
ra gueres' apprendre que par Tulage. 
La manière de les conjuguer ne diffère 
gueres des exemples que nous avons 
donnés; en voici un exemple* 

Sich irœjlett^ fe confcler. 
Préféra. 
Ich trœjîe mich^ je me oonfole. 
Du trœjleji dich^ tu te confoles» 
Ertrdjtetfich^ il fe confole. 
IVir trœften uns^ nous nous confolonSr 
Ihr tr&Jiet euch^ vous vous confolez. 
Sie troijlenjich, ils (elles) fe cofolent. 



" Jch trtxfiete mich , je me conlblois. 

Préierit. 
JSrhAo^f micHig^^d^tfi j^me fuiscon* - 

folé. 
Fvtur. 
Jch voeràemch trœfterif je me confole* 
t rai 

Impératif* 
Tra^eâichf confoles -td« 
JVœJiet euch ^ confolez vous &e. 

Injirdtif. 
Sick trœfien^ fe oonfoler» 
Sieh getritjiet kabeUf s'être Confolë. 

' ' Gérondif. 

Skh zu traften , de fe confoler. 
Um fich m trafim^ pour fe confoler.- ^ 

Participe: 
Da erfich trœftet^ fe confolànf &Çi ' 
11 y a fouvent des phrafes entiè- 
res qui fe conjuguent de cette manière 
cnfemble, p. ex. 

Jch hiîdg mir ivasdarauf ein^ je fais gloi- 
re de cela* 
Mbildetemîrv>asdaraufein,]eMkia 

\gloiredeçela. ^ 

K 3 ïch 



' th hàbe mir was iataufeingMiet^ j'ai 

fait gloire de cela- 

l(h werie mir was iaraufeivbilden^ je 

ferai gloire de cela &c« 

Il eft à remarquer, que les Verbes 
réciproques prennent toujours le Ver* 
be auxiliaire hàbetif avoir au Prétérit, 
& au Plusque -pamit, & non pas to 
yerbe j^i être conune en firançois» 

Des Ferks Imperjomèls. 

Ces Verbes n'ont pas les Pronoms 

ordinaires ich^ éu^er^ &c. je, tu, il, 

mais ils prennent à la place es^ il p. ex. 

Es replet^ il pleut Es trécgt fich zu , 

il arrive: 
J&iom;^;,il tonne Es fchicket fich^ 

il convient* 

Cependant il y a auifi plufieurs ail« 

très Verbes ordinaires qui peuvent fe 

" conjuguer comme les Verbes imper^ 

fonnels , mais avec cette différence 

que ces Verbes ont en quelque forte 

les trois perfonnes» ^ les deux nom* 

brès, p. ex.^ 

EsbetrUbrt mkh^ cela m*afflige. 



Jg? hetrUba dkh, cela t'afilîge. . . 
Bsbetrtibetms, cda npus afflige te. 
De la même manière fe conjuguent 

vaSà» • ' . 

Es ergcstzet mîch^ cela me rejodit. 
' £f «rgnife^ micfc» j'en fuis bien aife. 

Es éerg/ert i»icfc. J'en fuis fâché &c 

Il y en a auffi. qui prennent le 

Datif , p. ex. , . ^ 

£s«>(irrt inîr,<ïjr.ftw,oela appartient 

V a moi, à toi, a lui &a 

Es itfaOt mr, tàr, &Ci il me pl^t. 

*^ il te plant &c 

On en compofe encore avec tiw». 
on, p.ex.mflB/^get.ondit, man glaubrt. 
on croit, & plufieurs autres manières de 
parler imperfônnellement quel'on app(en- 
dia mieux {ai TuTa^^ 

CHAPITRE VIL 

Da» Advbbbbs. 

Quelques -uns àes Adverbes font 
Bm^, & fervent de racine comme 
hier, va', àa, Mi; M. aupurdhui. 
^ejlnn, hier; fr'tà. de bonne heure; 

■.'".'■■ X 



c 
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fiéttf ttrd etc. D^aoties font etimpolb 
eu noms, OD des Verbes. Ceft ainfî 
[ue Ton ajoute i quelques noms fub- 
ifs h fyUabe wcife; pour en for- 



mer les adverbes paarweifi^ deux k 
deux; Gejpréichwti^, par difcoàrs &q. 
On met la fyUabe Uch^ i d'autres n<Hns 
fubftantifs; ainfi c^eft du nom (hbftan- 
tàS die Ehre, l^hoaneur, que vient ckf 
Uch^ honnêtement; de Fretmi^ aigi, 
fietmàUch; du Verbe megen, pouvoir» 
vient nu^Uch^ poffible &c 

Voici lès principales fyilabes que 
Ton ajoute aux adjeétift^ fubftantiiÊi, 
Verbes &c. pour en former des Ad- 
verbes. 
Bar^ towii^ifp-, merveilleux; b-aii^ 

har, utile; kmAar^ recon- 

noifable. 
ff^ftf tugendhafi^vettwvSetnsntfmamh 

hdftf vîgoureufement 
Hàlbf auffcrhalbn en dehors; itmerhûb^ 

en dedans 9 pendatt; noter* 

hoUb^ audeflbus. 
J^^'9 fififchicht^ charnu; hergiâi^ 

montagneux. 
•%> g^^àig^ gracieufement ; rw^r 

éternellement; freuHg , jo* 

yeufement 
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Jfehf ^ kiniifch , puérilement; , tei^ifchp 

diaboliquement 
Ley^ ûVerî^, de toutes fortes; moh 

cmUy^ de plufieurs fortes. 
Lifft, . ^rft^ficA,paterncIlementi/cfc<fni- 

M, honteufemeut. 
JLos^ . /îî^Coi , infenfible ;• fruehtîoSf 

infruétueufement ; gottlosf 
■ - impie. 
5iiw , arheitfûm , laborîeufement ;^ mSfe^ 

fam, pénible. 
Sdigt armfeligf jmvTemeîit; milhjè- 

i^, péniblement. 
Warts , anânwé^rts ; ailleurs ; vorwâtrts^ 

en 'devant; htriterwarts ^ eu 

arrière &c. i 

< 
' Les' Adjedlifs qui fe terminent ea 
f^5 & ifch , peuvent devenir des adver- 
bes fans que l'en y ajoute rien: ainiî 
Ton dit. er hat mich gïïtigmpfangen ^ û 
m'a reçu avec bonté; er hiu v&rratherifch 
gehanieU^ il a agi en traître. 

Il en eft de même de beaucoup d'auv 
très adjeéfeifs qui deviennent adverbes 
fans le moindre changement, de for- 
te que Votï eft ïouvent incertain fi 
Ton les doit compter partoi les adver- 
K 5 ^ 
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bes plutôt ^w parmi les adjeâife; aîi^ 
gérait droit, r«rfcf,bièft,;yfAttBm, mau- 
vais, harz. Court, lottg» long &c. Oa 
pourroit même dire en général qpe 
tods les adjedtifs fans article, & faos 
la terminaifon qui marque leur grare 
deviennent des Adverbes. ' 

Pour ce qui regarde les adverbes 
compofés, ils le font ou avec^ d'au- 
tres adverbes , ou avec de certûnes 
particules, p. ex. de Ib*, & tiach, vient 
hernach, après cela; de voe&, & w^, 
vient wHtwgg, bien eldgné. Souvent 
il y en a qui font compofiîs de trds 
particules, & même de (dus; tels font, 
àOenthaJken her, de tous les cotés, vont 
oben heiràb , de par en haut &c 

Vdd la liffe des principaux, adver- 
bes^, qui fe renomtrent lé plus fou- 
vent, & qui font, d'une néceffitë in- 
difpenûible poujr l'intelligence d'une 
I^angue, 

AiverUs qui marquent un lieu, 

hier, àSher, ici. d[ari«R»i,lk'dedans. 

ia , eSUa , .dort, % htera^senf id-d» 
eheiif en haut. hors. 

unten, eh bas. iaraufie»,Ya.éA<xs. 
^miiffffÇi-dedans. 

-, anderS' 
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jmàifswù 5 màtr^ ge^ermer^ vîs^à-vis. 

w£rts , ailleurs. hinUbérf au de là* 

/ irgmdwo^ quelque htrUberyendeçz. 

: part. hinab^ hinunter^ eo 
tnrgmds, nulle part, bas* 

dahçim , heim , au lo^ hinauf^ en liaut. 

gis, hinein, là -dedans. 

inweniig^eti dedans, heraus^ la - dehors, 

imwendigftndehois nur Reçhten^ à la 

par cceur. droite, 

fl&^wéf^^, par^tout* zwrLivkm^klà^Vi'^ 
WntOT, derrière. che. 

wr«jf, devant. " hieh€r% hiehervoarts^ 
zugegen^ préfent. par ici. > 

gegenwart^ , ;pré- dortkn , iorthin^ 

fentement 
aufser Lanies ^hoxs 

du pays. 



u;rfr^j, par-là. 
vorwartsy par-de- 
\ vant 



voeit vm Wer, loin .^f«t^rw<erf^,parder* 
d'ici. >! ^î^^®- 

aufstrhàlb.^ en de* hintenher^hintennacK 
hors. derriere,après4es 

innerhalb^tn dedans, autres. 

oben an^ au plus vorher^ voran^ au- 
haut r^ng. devant, a la têèe. 

imtenan^ au plus pas ^m uni A^r , ça & là, 

;>«/?!>/, au- delà. wnhier\ tficiv 

*#i*tf,.endeça. 



V09 
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jimi$,v(mimen,de Uniéhenmi tourné 
là., i la gauche. 

von oben herp d*eii« Unkarchy par- id» 



haut. 
wfii unten lier , d'en / 

bas. ' 
wn éen hinunter^ 

d'enhauten bas« 



da durch^ par-lk 
ia kinaus » par*Ià 

flehois. 
iatneben.kcàté. 
gleidi aus^ tout droit 



vùnunten^herâufii^en gerade zu; en draî- 



. bas en haut* 
von ier Reehten zur 
' X#mfe«»de la droi- 
te i la gauche. 
recht herumj tourné 
& la droite. 



ture. 
lis kieher.9 foweit^ 

jusqu'ici. 
Us dortkin^ jusques 

là. 
immer iveiter^ tou« 

jours plus loin. 



Adverbes qui marquent le temps. 



}ieut^ aujcMirdliui. 
ge/lern^ hier. 
vorgejlem^ avant 

hier.; 
frlih morgens^ de 

grand matln^ 
vormitti^s ^ avant 

midi. 
nachnittags $ après 

miàL 



gegenAben^9 fwl^ 
fom 

àesNacks 9 Imvit 

des Morgens , le ma- 
tin. ^ 

tnàrgenf demain. 

ubermorgen , après 
demain. « 

ehfter Tagf, iin de 
Ceâ jours. 

kurf 



Minfiiges Jàkr^ Tan- lange ^ IcMig temps* 

née prochaine* felt^^ rarement. 

âUezeit , immer Jtets^ ' oftnuàs , efters , fou- 

toujours. yent. 

élemûif toutes les mafnchmàl ^quelqu^ 

fois. / fois% 

ahemuHs^ encore. %uweilen^ de temps 
niemds ^. jamais. en f en;ps. 

fdrmemér f à ja-^ wr Zeï>^">ancien- 

mais. * i;w-^4/rtr*,3neraent 

mn uni nimmermehrp in kurzm, en peu de 

au grand jamais» temps. 

lisher , jusqu'à pré* àUnusUich^ tout dou* 

fent. cernent 

i^âli, bientôt. méhrtnals ^ plm à'vLT 
dfibdi^zvî^Uàt ne fois. 

ghich ^foglekK touti dafi u.wan;^e tempi 

Theure, ' ib/^wf/feB,Jen temps 

j^zo^ itzuni,^çti' ftunilich^ k toute 

fent heure. 

feit , depuis: taglich , joumelle- 

Jiit geftern \ depuis . ment 

hier, vormds^Jbnften.tu^ 
lîfchwinijkchSyVÏte. tre fois. 

ibi^ag^bVJk,dans .neulich,lazUch,àet^ 

ce moment nieremenfc 

Mchjiens^ dans peu Ungjlens, îl y zlmg 

de temps. temps. / 

fh^cns t dans peu^ iûmals^iann^lorg, 
. / . hinfilhr 
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hinfuhro^ Idoréna* feit wam? A^m 
kiinftig^ > ' quand? 

inskunftise,Y me oft? combien 

wûnn? quand? «)2> heure? ; 
/âi2^^ ? combien wem eher? eh qùd 
de^ temps? temps* 

^ Adverbes qui iXprimmt un ordre^ 

foiann,ûîsdannyûoïs. hynée^ presque. 
dfirnachj en fuite. . faji^ presque. 
herauf, après cela,.. ori«tf M, dansPor- 
nach und nach ^ peu à dre. 

peu. ^ genau^ exademenfc 

enHich^uletttyexififi. ^2^M, clairement 
Ubrigens^ du refte* imtkuftig^toxit au 
*Mr2 5 kiirzM, en un long. 

mot ausfùhrUch, ciroon* 

vorhero , aupara- , ftantié. 

vant nachdricklich 9 ex- 

kwf 2 vorhero, peu au- preffivement 

paravant 

Adverbes de Comparaiforu . 

jlenfogrofs^ de la von einer Orœfse]de 
même grandeur. même grandeur. 



Dk9, Abtjbrbs». 



ï^ 



i»eiffchœner 9' hnn- nickMhfofiark^i^ 
coup plus beau. à moitié fi fort» 



pas 



ni£ht weniger ^ 

moins. 
noch eimnaljb îang^ 

encore uh^ fois 

phis long. 



unendlichgrœfser ^ in- 
finiment j^us 
gnind. 

vielmehr^ beaucoup^ 
plus. 



ungleich ftésriter f în* âteymàlfi^trker ttm 
comparablement ^is ^us fort 
plwfort. 

Adverhes à^intârrogatm. 

too? oiùf ittoher?^ 

wthin ? où ? efk 

qod endroie? 
^ièweit? combien 

f/I esuoàkr? eft il 

vrai? 
wetreit? combien 

large? 
voie hoch ? combien 

haut? 



<w?ooinmedt.? 
»«? quoi? 
tt<wwi»?pottrqiloi? 
woUBit? avec quoi? 
wown? de quoi? 
vooztt? à quoi? 
vneviel? combien? 
noiurch ? pu quel 

moyen. 
mraus? de quoi? 
' Ktô iras ? quoi 

doac? 



ttaruin irwt ? pour voiei^elhreiter^cxm- 
quoi donc? bien plus large! 

\ t fi: 

' AllXT' 



,1 



t6c^ 



Dbs ÀDVSKBtiS* 



adverbes pour affirmer ou nier me 
. chofe. 



pour affiimen 

/A, ouï. 

;Vli(wrfe,ouidîs-îe, 
^vûifs 1 Certaine- 
ment. 
fùrvoahr^ en vérîtë. 

wàhrhaftig^ vérita- 
blement 

in ierTfeû^fen effet. 

ttirikbVfc, effedive- 
ment. 

ohneZweifeh/ÙLîiS 

fi^Uchy Mùu* 

çUerding$9 Ste. 

leymeinerTreue^ 
par ma foi. 

«i/tnrin ^<>r?, fur 
ma parole. 

jg wâ^riV&kl^^^fur 
ma vie. 

ein WcTtehiMamtf 
fur ma parole. 

tt«/?mf^, îanscon- 
(rediure. 



pour mer. 

fte/iK, non. 
iiicA^, nepas. 
nifAit^, ne riça. 
nicht doch^ non donc 

ganz uni gar nicht, 
tout à &it point* 

hQ/ wcitem mckt^ il 
s'en faut de beau^ 
coup. 

kckeswegesy en au- 
cune façon. 

im gèrin0en fdcht^ 
point du tout 

vidlieicla^ijoaûj^nt 
être. ^ 

durehûus ftkit ^ abfo- 
lument non. 

nimm^mtehr , jamais« 

nun ma nimmermehr, 
au grand 'ja« 

^ mais» 



CHA^ 



CHAPITRE Vin. 
Des Prbi»6sitions. 

U y a des Prëpafition» qjûi gouver- 
nent toujours le même Ois, & d autres 
qui dans différentes occafions gôuver« 
nent deux différents cas. 

En voici qui ne gouvernent que le 
Génitif. 
Vhrmœge, meiner Zufi^f enfuîvant mes 

promefTes. 
Laut fmes TefiamentSy en vertu de fon 

, ;• ; teftament 

Kraft uifer^s ContraSls^ en vertu de no- 
tre contrat 
IV^gm Jeimr Augen^ à çaufe de fes 

yeux. 
Seintr Schtdden hdber f à ctufe de fes 

. dettes. 

Umies Hlmmeîs willen^ pour Tamour du 

cieL 
Anftm meiner^ au lieu de moi. 
D#iftJ ids Fldjfes , en deçà de la ri- 

viere. 
Jenfem der Bruckc^ zu de là du 

pont. 
In Beyfeyn meiner ^ en ma préfence. 

L In 
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în Gegenwart meiner , en préiSmce de 

moL 
Vermittelft éincr Summe Gddes , moyen- 

nant une fomme d'argent 
'UnangefehènfeinesEinwendens^ fims avoir 
égard à fes oppditions. 

Pifépojitions qui ne souvement que le 
Datif. 

Bty meinem Haufe^ auprès de ma mvr 

Ion. 
Nehen ihm , a côté de lui 
Zu, er kam m mir^ û vînt chez mSL 
Entgegeny er gieng thé entgegen, n alla 
au devant de lui. - 
Zuwider , <r iji mr zuwider , il m'eft con- 

tfaire. 
Nachft dm Bette, proche du lit 
Nachihm^ après lui, nach den Gefetzen, 

félon les loix* 
Geieniiber, ihm gegenmer, vis-à-vis de 

lui. 
^Zmfchen mir uni ihm ^ entre ltai/& 
^ ' moi. 

^ Prepo/nions qui gouvernent VAccufatif. 

Durch meinen Fehler^ par ma feute. 
FUr^ er kezaUtfùr mich , il paye pour moL 

Ce- 
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Gegn tnich, vers moi, contre moi. 

Ohne ihn, fans lui. 

IVider Jèinen fViUen, contre fa vo- 

r> TT. , ïonté. 

GmlStmel, versleGeL 

Prlpojitms qui gouvernent P Ablatif, 

Aus dem Hmfef, liors de la raaifon. 
Mit dm Feinie, avecrennemi. "^ 
mbjimirt avec mol 
Satmtjèinem ÊreundCf avecfon ami. 
i^on feinmVermœgen, àehn bien. 
V(m,a^,vonfeiner Jugeni auf,dès fajeu- 
-- neffe. 

ym an, von der Zeit an, depuis ce 
' temps. 

Les Prépofitions fuivanfes gouver- 
nent l'Ablatif, quand elles exprimeùf un 
repos dans un endroit , & l'Accufafif, 
quand elles expriment un mouvement 
vers up endroit, p. ex. 
^«» fiefiéhen an 4m Fufse des Berget, 
us Ibnt au pied de la montagne; als 
fie an die Oefhung des Grabens kamen, 
«n venant à l'ouverture du foflTé. 
•«HT, « liegt aufdm Tifihe, il eft filr 
' Ja table; «• légères auf den Tikh, fl 
le met fur la table. 

L » Uier 
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i64 Des Prépositions. 

Ueher dm Thore^ au deffus de la por- 
te ; fie gehen ilber den Fbffs , ils paf- 
fent la rivière. 

liiyer ijl in der Stadty il eft dahs la vil- 
le; er geht in dm Krieg , il va à 
la guerre* 

Hitaer^ er fteht hinternUr, il eft derriè- 
re moi ; er ftelletfich hinter mich^ il fe 
met derrière moi. 

Nelen^ er fchUft nehen wir, il couche à 
côté de moi; kget es nehen ihn, met- 
tez-le à côté de lui 

Untêr, er ijt mter mir^ il eft au-deffous 
de moi; ich fetze ihn mter tnich, je 
le met au-deflbus de moi, 

Zvoifiheny er fteht zwifchen mir tmà ii^^ 
il èft entre lui & moi; fetze àtch 
zwifchen mich md ihn^ mets -toi en- 
tre lui & moi. 

Vcr^ die Trouppen ftunden vor der St^^^ 
Dornick^ les Troupes étoient de- 
vant la villp de TouTmy ; fie li^^^ 
gen wr die Stadt BrupU ûs allèrent 
devant Bruxelles. 
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Des Conjonctions. 1^5 

CHAPITRE I X. 

Des Conjonctions. 

Il y a des (Conjonftîons qid fervent 
à lier & à joindre les différentes par- 
ties du Difcours; d'autres qui contra- 
rient &c p» ex. 



und & auch^ aulfi. 
^Wrfc/^,demême. 
im gleichêrif desgki- 

chen,' de h même 

manière* 



mdrigenfaUs, fonfien^ 
autrement , fi 
non- 

ienn^ car. 

weily puisque. ^ 



aufserdem , outre fo , alfol ainfî 



cela. 
ferner^ weiter.j^en 

outre. 
Sbrigens 9 itn ubrigen^ 

du refte. 
tioch^ encore. 
foniemf ûfcrr, mais. 
allein, mais. 
oier, ou. 
ungeachteû y mTilgxé. 



foiglich, par confé- 

quent. 
dejlofnehr, d autant 

plus. 
entwedeTj oder^ pu, 

ou. 
weàer aies , noch das^ 
ni Tun, ni l'autre. 
eins von ieyden » l'un 
des deux. 



hngegen , im Gegm- wenngleich , ohgkichf 
theiJe^ ^u Con- objchon^ quoique. 

traire. ioch^ dennoch , ce- 
àen ungeachet^ néan- pendant 

. moins. 

L 3 jedochj 
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je<ioch, pourtant iarmt ) c'eft 

' làchtt ieftoymigerf desvoegm,'^ pour- 

, néanmoins. deroîuibett^ quoL 

vjo, wem, ioofern, jmekr, àéfio mehr, 

fi« ' . plus, plus. 

obf fi ; viomckf û fovooU , als , tant, 

non. ' ' que. 

wiUs.Gott, ) s'il iMfWrtn, iprès que 
gelie}ftesGottf)phit 

' woGottwM,)Dm, indtjfen, ) dans 

ausgmmmen ^ ex- ^ )cetfein 

cepté. tottefdeffaOï^rvsâle 

iafit que. ^ wakrertd ier 2«f , 

aif dafs, damitf\' pendant ce temps* 

fin que là. 

in der jùficht ,à»ss oBeifaUs^ tn fouf 
lavuiique. cas. 

im Folle iajiy en 
cas que &c. 

CHAPITRE X. 

Dbb iNTSRJBCTIOirS* 

Les foterjeàions fervent i expri- 
mer la paffion , la joye ^ la <tou- 
leur &c. 



kdi.' 
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éKh! ah! woUte ier ITtmmel! 

wek mir ! maUieu- / plut au ciel! 
tfux que je fuis. Gm gehe e^! Dieu 



m %véh! ah! mal- 

heuri 
Uider! helas! 
iafsesGotterbarme! 

miféricorde de 

Dieu! 
ey! eh! 
Himml! odel! 



le veuille! 
Uiet wohl ! çortez- 

vous bien 1 
Gùtt lefohUnî \ 

Dieu! 
voeg! weg àmitî 

otez-moi celai 
Hfuy! fi! 



lu/lig! de la joye! wakrhafiig! en vé 



courage f 
aiif ^/.allons! 
wohlan! eh bien! 
frifch! alerte! 
fieh ia! voi-d! 
vûoUte GottJ plut à 



ritéf 
haUi arrêtez ! 
wer ia ! qui eft là! 
gvt Frami! ami! 

&c 
Dieu! 



CHAPITRE XL 
Db la Construction^ ou db la 

SrNTAXB. 

Après avoir expofé d'une manière 
fuccmte les différeûtes parties de Forai- 
fon, il eft à propos de montrer, com* 
ment ces parties doivent être compo- 
fées l'une avec l'autre pour former 
L 4 un 
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un difeours exaét Nous ne nous ar- 
rêterons qu'tux cas, où la langue alle- 
mande diffère delà langue françoife, 
les autres cas font familiers à tous ceux 
qui fe ferviront de notre Ouvrage. 

Des Articles^ 

L'Article doit toujours précéder les 
noms, & s'accorder avec eux en genre 
en nombre, & en cas. 

On met en Allemand fvticle & les 
Pronoms devant les titres Monfieur i Ma- 
dame, Mademoifelle, & non après com- 
me en François. Exemples. 

Der Herr Graf, Monfieur le Comte. ^ 

Die Frau Grafin, Madame la Comtefle. 

^ Seine Jauger Tochter, Mademoifdle ft 

fille. 

Unfer Herr Vetter , Monfieur. notre 

Coufin. 

Dans les cas, oîn Ton fe fert en 
François des Artitles indéfinis du, de 
la, del^, de, on ne met aucun Arti- 
cle en Allemand. Exemples. 
Gébet mir Brod^ donnez «moi du pain. 

: ' WoUet, 
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WoUet ihr FlHfch^ voulez- vous de la 
viande? 

Habet ihr Geld? avez -vous de l'argent? 
Habet ihrgutes Bier ? avez - vous de bon- 
ne bierre? 

Quelques fois rartîde eft féparé 
de fon nom par plulieurs mots qui font 
mis entre les deux. Ex. 

Die unfern Vatem fo kofibare FreyJieit^ la 
liberté fi précieufe à nos pères. 

Die lis mfàas Haupt gejchlagenê Armée ^ 
Tarmée entièrement défaite. 

Quand plufieurs fubftarttifs fe fuî- 
venti on peut les mettre fans Articles. 
Ex. • / 

Geiz^ Hqfart mi Eigenliebe fini fiine 
gewœhnîichen Lafter, Tavarice, Toir- 
' gueil , & Tamour - propre font fes vi- 
ces ordinaires. 

Glu.% Hoffnung uni Zeit machen ailes mâ?f- 
lich, la fortune, fefpérance, &le 
temps viennent à bouc de tout. 

Si l'on met l'Article devant un des 
filbftantifs, ojti adjecîtifs qui fe fui vent, 
& qui font du même genre, nombre, 
L 5 / & 
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& cas* on n'a pas befoin de le répé* 
ter dans les autres. Exemples. 

Die Verûunft und Tugeni gehen uber Reich^ 
thum, la raifon & la vertu ps^ent 
la ïUshéSé. 

Den TVeibemund IQnderfiwurde iasLe* 
hen gefchenkeù^ on donna la vie aux 
fenunes, & aux en&nts. 

iSWn Vàter^war m reicher^glUcJdicher uni 
verftdmêiger Mmn^ fon père fût 
un homme riche > raifbnnable, & 
heureux. 

S'il y a plufieurs fubftaïifîfs de dif- 
férents genres, nombres, ou cas, & 
que l'en mette un article devant Fim 
deux, alors il faut donner à chacun d'eux 
fon article. Exemples. 

Dasjahr^ iieUrJhche^ und die Umftande 
feinés Todesjind uns unhekamt , l'an- 
née, la caufe, & les circonftan- 
ces de fa mort nous font incon- 
nues. 

Quelquesfofe il vaut mieux ne met- 
tre dans ce cas aucun Article, & dire 
jMur exemple- ^• 

ù(me,MondundStèrne.wurden zumDienfte 
derMenfchen erfchaffen^ le foleilj la 
/ lune 
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. lune» & les étoiles furent créés pour 
. le fervice des hommes. 

Les noms propres des Peuples, dos 
Rivières, des Montagnes, des Forêts 
exigent un article comme en Fran- 
çoist p. ex. . 

Die Truppen giengen Uber ien Rhein, }es 

troupes pafférent le Rhin- 
Hànnibal gieng uber die jilpen, Aiinibal 

palfa les Alpes. 
Die Rcmer^ les Romains. 

Der Schwarzwàld, la forêt noire» 

S'il fe trouve, quelque titre dTion- 
neur devant un nom propre, on ne meè 
pas en Allemand d'article comme en 
François, p. ex* 

Kaifer Karl^ l'empereur Charles. 

Herzog Emft , le Duc Erneft , «ce. 

Des noms Adje&ifs^ &^ Suh/iantifs^ 

Uadjedif fe met en Allemand tou- 
jours devant fon Subftânlif , & s'ac- 
corde avec lui en genre, en nombre 
& en cas» ^ 



Si 
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Si l'Adjeélif fe met après le Sub- 
ftantif , œmme pour décrire & expri- 
mer les qualités de ce Subftantif, alors 
TAdjeétif refte indéclinable, & de- 
vient pour ainfi dire Adverbe* Par 
exemples. 

Seine Tœchter find fehr fchm. (& non 
ip2^ fchœnej) fes filles font fort 
belles. 
Seine Schwejîcr i(l fehr reich , (& non pas 
reiche^ ) fa foeur eft très-riche^ 
Si plufîeurs Subftantifs fe, rencon- 
trent enfemble, fans être liés par les 
conjonétions mdj oder &ç. Tun d'eux 
ou plufieurs fe mettent au Génitif. 

Die &rahlen der Sonne ^ les rayons du 
folçiL 

Die Pflichten der Biirger und Einwohnsr 
diefer Stadt^ les devoirs des Bour- 
geois, & des habitants de cette 
ville. 

Il faut remarquer ici, que fi vous 
mettez le premier le fubftantif qui eft 
au génitif, Tautre perd fon article qu'il 
faut fuppléer en françois. 

Der Menfchen Lehen , la vie des hommes. 
Des Furften BeféhU Tordre du prince. 

; C'eft 



.^ 



Ceft de même quand il y a m 
p][us grand, nombre de fubdantife p. exl 

Meines Brider s Verfiani uni Tugenden^ 
Tefprit & les vertus de mon frère. 

Durch meintr Freunde uni Anverwaniten 
Beyjlani, par lefccours de mes amis, 
& de mes parensy ouiurch detiBey^ 
Jiandmèiner Freunde Uni Anvervt^and* 
tenf 

Plufîeurs fubftantffs qui fe rappor- 
tent tous à la même chofe, exigent le 
même cas. p. ex. 

Der Kfsnig unjèr Hsrr^ le Roî notre maître^ 

TVien die anféhnlichjie , die proichtigfte Stadt 
im DeutfcMand , Vienne la ville la 
plus conlîdérablef & la plus magni« 
fique de l^Allemagne. . 

Sur la queftion quand? on méfies 
noms des jours, à les parties du jour au 
Génitif, p. ex. 

Er war Sonnahend^ hey mir, il fut chez 
moî*famedi. 

Er iffet niemals des Sonntags %u Haufe^ il 
ne mange jatnais chez lui le diman* 
ché. 

On 



â 
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Oû dit même Mittevoochs^U Mecre- 
li , quoique Mitte^voche foit un féminia 
qui devrait refter indéclinable. 

Dei Morgtns lin ich allezeit zu Haujè^ le 
matin je fuis toujours au logis. 

Des Mittags 2wt ich jederzeit dUm , lé mi^ 
di je fuis toujours feul. 

Sur la queftion combien de fois? 
on met dans le même cas les mots JahTf 
l'an, Tag^ le jour, ^Monatf le moin. 
Exemples 

' Et reifet %wymal des Jqiars nach Frank- l 
mrft, il va deux fois l'année en 
France. 
Funfmahl des Mcnats^ cinq fois le mois» 

Sechsmal des Tages^ fix fois le jour. 

Le mot die Woche^ la femaîne eft 
excepté, il faut dire dreymal in dtr Wo- 
che , trois fois la femaine , & non pas drey- 
mal der tVoïhe. 

Les noms qui exprimât une mefu- 
re , une grandeur , un eloignement, 
ou un temps, fur la queftion combien 
de temps? exigent l'accufatif. Exem- 
ples. 

.Diefes 



I 
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Di^es Brett ift emm Fufsmi mm ZoU 
dickf cette planche ^ épaiffe d'un 
pieds & d'une pouce. 

Drefien ifi àrméhen Mdltn von Leipzig 
enfenett Dresdeeft ébignéedeLeip- 
zig de ttdze millet. 

Er ijinur mm Tag hier gebliehm»jl n'» 

refté ici qu'un Jour. 
Er ifi ein M mai in Paris gewefm, il a 

été i Paris un mois. , 

Sur hqweftioji quand? on met l'ao 
cufàtif. 

Dm erftm Hommg, le premier de Fé- 
vrier. 

Denfûnftm Jour , le cinquième de Jan- 
vier. 

Den fûrftm Tag darauf, le cinquième 
jour fuivant^ 

^ ^ Sot la queftion où? & d\)ii?onmet 

l'ablatif avec lesprépofidons wr, in, an, 

auf, 2», «on, aus&c. 

Etfiékt vor der ThUre^ il efl devant b 
porte. 

Er iji in àer Kifcke, il elt dans Téglife. 

Die Uhr liegt atf dm Tifchf, la montrt 
•ft fur la table. 

Sir 
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Siejînd zu Paris , ils font à Paris. ^ 
Sie koffimen von Strafshurg^ ils viennent 
dé Strasburg- 

Les Allemands ont la liberté de 
Compofer plufieurs mots enfemble , &, 
-'de n^en former qu'un feul ,. ce qui eft 
en effet une des plus grandes beautés 
de ïeur langue. On fent qufe cela doit 
produire la plus grande abondance, 
éc ^prêter d'ailleurs beaucoujl au génie 
par la facilité de donner de la grâce ou 
de 1 énergie , en appareillant des mots 
harmonieux & exprelTifs* | 

On forme d'abord Un feul mot dto 
fubftantif & d'un Adjeétif. Exemples, 

Dtr durchfein nta^tiges Wm aie Ruh- 
nKGiERiGBN JVcUen in ihrem be- 
ftanâigeri Schwunge erhdu 

(Dieu) qui par la parole puiffiinfe tenC 
les inondes avides de repos dans une 
rotation continuelle. , _ . 

Ainft l'on dit i ' 
Fclfenhart, dyr comme un rocher. 
RuhtnhegierJgt avide de gloire &c. 

Ou de deux fubftantifs, comme: 
' Bn Marmerherz, un courage mâle. 
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Ein Rûchfihvcert ^ une ëpëe vangereflTe. 

Lès Allemands cDmpofeiit encore 
un feul mot avec un fubftantif & un ver- 
be. Exemples. 

Dit Lehensàrt^ h tniiniere de vivre* 
(SchieJSgevoehr 9 desî armes à feu &c. 

Je ne fihiroîs point fi Je voidtoîs 
donner ici des exemples de tous lès 
mots qu'ils compofenC d'adverbes, de 
frépofitions & d'autres pîarticutes, on ap- 
prendra cela bien mieux pîar laletfture 
des bons auteurs. 

^ Iks Digrès de compûrmfon^ 

Les Adverbes qui ne fouffrent pas 
de charjgement dans leur terininiaifcn , fe 
comparent avec le fecours de quelques 
autres Adverbes* Exemples. 

Komm herunteTf defcens en bas; hejfer 

herunter^ plus bas ; ganz herunterf 

tout -à -fait en bas. 
Hinein, en - dedans ; meh hinein^ plus 

en - dedans ; ganz hinein , tout • à - fait ^ 

en " dedans &c* H 

On ajôuti^ ai^ffi aux dégrés de corn* ^ 1 

M parai- 
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paraifon plulîeuïs adverbes qui aug- 
mentent le degré y ainli au politiv on 
dit. 

Himtnelhochy haut comme ledel. 
JVeit bcriihmfy renommé par tout &a 

Au comparatif. 
Noch gelehrUr, encore plus fçavant 
Vieî angenehmer, beaucoup plus agré* 
' able. 
ZVeit fchotner , ungleich fàcsner , beaucoup 
plus beau, 

Bt au Superlatif. i 

Am aUerreichJienj le plus riche. , 

* Amallerieften^ le mieux de tout. i 

Aufiûs ehefteftây le plus tôt 
Zv/n wenigfien ^ pour le moins. 

Quand deux comparatifs fe trouvent j 
dans deui membres de phrafe oppofés, | 
on met devant le premier 7^ , & devant I 
rautre(i?/îo, p. ex. 
Je glucklicher man ijl^ iejlo mehr hat man 

Frtundtf plus on eft heureux, plus 

on a d'amis. 
• Je reicher ihr feyd^ dejio gUlctiicher foUet 

¥ ihfeyns plus vous êtes riche, plus 

vous devriez être heureux. 

On 
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On met après le comparatif, als^ ou 
ienrif & Ton ^t 

Er reicher àls ichj il eft plus riche que 
mol 

Er ifi geUhrter ienn dlefeineBriiier : il eft 
plus fçavant que tous fes frères. 

Et après le fuperlatif viennent les 
Prépofitions unter, von^ in y aus^ &c. 
Exemples. 

Der Verwétgenfie unter uns^ le plus hardi 
de nous. 

Der Hèrzhaftèfte von ihne^^ le plus bra- 
ve d'eux. 

Der grojimuthigfte in der Stait^ le plus gé- 
néreux qu'il y a dans la Ville. 

On met auiTi Amplement le génitif, 
& ron<lit. 

Der hejle meiner Freundcy le meilleur de 
f mes amis. 

Der reich/le unjrer AnverwanJten, le plus 
riche de nosparens. 



M 2 Des 



^Des Nombres. 

Après les ncirs de Princes les Al* 
l^mands mettent les nombres ordinaui, 
& difent 

Luiivig àer vîertéhnte^ loufc quatorze* 
Heinrich der tiefte^ Henri quatre, 
Karl der dritte f Charles trois. 

Remarquez que ces nombres fe de* 
dînent avec les noms des Princes, de 
même que les autres épithétes que Ton 
ajoute a ces noms, Alnu. 

Der Muth Heinrkh des vierten^ le cou- 
rage de Henri quatre» 

Die Bildféside^ fo man Heinrich dm vier- 
ten- gefitzet hat^ la fiatue que Ion i 
érigée Mlénri quatre. 

Das Gliick Alexanders des gtvfseH ^ îa for- 
tune d'Alexandre le gtand. 

Ztf der Zeit Ludwigs des dicken. 

Le mot Fufs^ lors qu'il fighîfie une 
mefuré, & le mot Ji^ann, font indécli- 
nables quand ils font précédés de nom- 
bres. Exemples. 
Sie f^àben zwanzrg Mann mgelufset, ils 

ont perdu vingt hommes^ 

Das 
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Dos Heer iji mit fechsmfeni Mann ver- 
Jlarket worien^ Tarmëé a été renfor* 
cée de fix mille hommes, 

Hie Mann iji vierzig Fufs hoch^ la mu* 
raille eft haute de quarante pieds. 

Souvent les nombres fe mettent tout 
feuls fans les fubftantifs qui font alors fou$^ 
çntmdus. On dit. 

Vïïter hunierten ifi kaim mer klugj à pei- 
ne y en a-t*il un entre cent qui 
foit fage. 

Er kam noch var ftehen , il vint encore 
avaftt fept heures. 

Remarquez encore par rapport aux 
nombres les manières de parler qui 
fui vent, ^qui différent tout^à*fait du 
François. 

Anderthalb Thaler, un ecu & demi. 
Dritthalb Gulden* deux florins & dem^^ 
Vierihaïb EOen, trois aunes & demi &c. 
IVelche Zeit iji es? k quel heure eft il? 
Es iji haîb vier , il eft trois heures & 

demi. 
Es ijl dreyviertél aufjîeien^ il eft fix heu^ 

rçs & trois quarts. 

Ma ^^f , 



i8« Dr la Syntaxb/ 

Auffuie vieî gékb es? quelle heure v» 
fonner? . 

Esgeht aufirey, fl va fonner trois heu- 
res. M r 

Es fini ireyviertd Jakre, il^ y a neuf 

mois. 
Es ifl m hdSbes /<*r,,a y a fix mois. 
£tn VUrtel Jûhr, trois mois. 
Vierxehn Tage , deux femaines quinze 

jours. 

Hwàertvoeifet par centaine, iafôcBiww/i, 
par douzaine, fchockweife , par foi- 
xantaine. 
\ Zéhn T^e nàcheinanier , dix jours de fuite. 

Ich Un feMrhtert feïbvierter bey ïkm g(^ 
voefen,f j'ai été chez lui moi troifié- 
me, moi quatrième. 

Des Pronoms. 

Obfervez que les pronoms poflèf- 
fifs min, dein, fein, unfer, euer^^r, 
fe rapportent à deux chofes à la fois; 
premièrement à la perfonne qui poffe- 
de quelque chofe, fecondement aux 
chofes que l'on pofféde. Amfi Ion 

dit. __. 

Unfer 



\ 
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Unfer Haus^ notre maifbn: quand pla- 
iieurs pdOedent uàe feule chofe. 

Unfie Brader, non frères: quand plu* 
fleurs pofîedent plufieurs chofes. 

Remarquez enfuite que la troiiieme 
perfonne du pronom poffelTif yjfn , fcine^ 
pin^ a en notre langue un féminin ihr^ 
ihre, ihr, qui fe rapporte à une per- 
fonne du genre féminin qui pofféde 
quelque chofe, p. ex* 

Mafculin. 

Mein Voter hatfeirmBruàerheyfich^movi 
père a fon frère chez lui. 

Féminin* 

Même Mater hat ihren Bruder ieyfich^ 
ma mère, a fon frère chez elle. 

Mafcuh'n. 
Mein Bruder hat fein Kihd verhren, mon 
^ frère a perdu fon enfant. 

Féminin. . 
Meine Schwejîer hat ihr Kini yerlohren^ 
ma foeur a perdu fon enfant. 

On voit que ihr, ihre, ihr, fe rap- 
porte à une perfonne du genre féminin 
qui poiféde une chofe, & que la termi- 
M 4 naifon . 
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mifon de ce pronom marque le genre 
& le nombre des chofes qudle pof- 
féde. 

Mais dao^ le pluriel ce pronom 
ihr^ ïhre, ihr, fe rapporte à plufîeurs 
perfonnes de tous les genres qui poff ér 
deHt une chofe, & la termînaifon mar- 
que le genre & le nombre de cette 
chofe. 
Die Soldaten haben ihren General verloren^ 

les foldats ont perdu leur Géné« 

rah 
Die Einwohner haben thr Schhfs verkatrft^ 

les habitants ont vendu leur châ- 
teau. 
Die Weiber haben ihre Tracht ge^iert , 

les femmes ont changé leur mode. 
Vier Cmpd^nien haben ihre Fghnen ver- 

loren^ quatre Compagnies ont perdu 

leurs drapeaux. 

Quelque fois on met m Allemand 
les pronoms poflTeffife dans des cas ou les 
François n'employent que l'article le, là 
Exemples, 

J\leiner Matter ihr Bruâer^ le frère de 
ma mère. 
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Mtiner Sch/ooefier ihr Kindj l'en&nt de 
ma fœuf. 

Der SoUaten ïkr grœfier VortheÛ^ le plus 
grand profit des foldats. 

^r war des Prinzen fein Vertrauter^ il 
ëtoif le confident du Prince. 

Mais on pourra ailfll retrancher ces 
• pronoms & dire: 

Er war^ des Prkzen Vertrauter, il étoiC 
le confident du Prince. 

meiner Mutter Bruder, le frère de ma 
mère &c. 

Ôans d'aiitrçs occaflons les Alle- 
mands mettent les pronoms polTeirife 
oii les François fe fervent des pronoms 
démonftratife. Exemples. 

tVelches Haus^jvoottet ihr verkaufen? quel- 
le maifon vendrez - vous ? 

Mriner Muttçr ihres 9 celle' de ma mère. 
ÏVelche Pferde wcrdet ihr nehmen ? quels 
chevaux prendrez -vous? 

Meines Brudersfeine , ceux de mon frère. 

Souvent les François rendent nos 
pronoms par la particule relative en, 

M5 JEr 
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Er hat ieren zu vieU il en a trop^ 
Er hat ïkrer mehr ds hwïdert, U en a plus 
de cent. 

Hat er vielKleiier? a-t-il beaucoup dTia- 
bt? 

Er hat ïhrer fo viel a^s Tage imjahrefini^ 
il en a autant qu'il y des jours dans 
Tannée. 

Wie viel fini ikrer hier? combien y en 
a-t-iliçi? 

Warum verkauft erfeine Kutfche? pour- 
quoi vent -il fon carofle? 

TVeil erfirh ïhrer nicht mehr heUenet^ par- 
ce qu'il ne %'Qti fert plus. 

JVasfagt er von ihnen^ que dit -il deux? 

Er fagt aUes Gutes vm thnen^ il en dit 

tout le bien pofflble. '^ ^ 

Le pronom inferrogafif voas fur ein? 
wésftir eine? was fur ein? quel? quel- 
le? quel? ne fe peut mettre que dans 
les cas où il y a une unité de nombre, 
& oii ^l'article ein^ eine , eine, peut avoir 
lieu. 

Ceft pourquoi on lui fubftitue au 
pluriel le pronom «;û^ /itr welche? les- 
quels quand le pronom eft tout feul; 

ou 
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OU l'on met fimplement «;â5/«r? lors- 
qu'il fe trouve avec un Subftantif. 
Exemples, 
Gebet mit meine kftrwffig^, donnez -moi 

mes bai?. 
Wasfùr welche voollet ihr^die weifsenoder 
diefchwarzen ? lesquels vouiez - vous , 
les blancs ou les noirs ? 
TVasfûr einPferi wollet ihr reiten? quel 

cheval voulez - vous monter ? 
TVasfûr Pferde hoi er gekauft? quels che- 
vaux a - 1 - il achetés ? 

On retranche encore Tarticle ein^ 
fine y ein^ du pronom wasfùrein^mkm^ 
aiî fingulier dans les cas oîi il n'eft pas 
queftion du nombre, mais de la qua- 
lité, p. ex. " 

JVas fiir ein Broi ? quel pain (id le 
nombre eft déterminé , & Ton ne 
parle que d'un feul pain.) 

Was fur Broi? quelle pain ? quelle forte 
de pain ? (iciil ne s'agit que dçla quali- 
té du pain,& le nombre eft indéfini.) 

Was fûrMeU? quelle forte de farine? 
JVasfiirHaber? quelle forte d'avoi- 
ne? was fur GeU ? quelle efpece 
d'argent &c. 



Il 
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U faut encore remarquer f)ar rap* 
port à ces pronoms interrogiiti69 que 
les particules dont ils font composés 
fe feparentt de forte que l'on peut 
mettre plulieurs mots entre -elles. Par 
exemples. 
IVas habetikrfùr eiws Urjachi anm^ebenf 

quelle raifon avez «vous à allé- 
guer? 
Was hahrt ihrfûr JVein ? quelle forte 4e 

via avez -vous? 
tVas woUtt ihr heuteftir Kleiier anméhen? 

quels habits voule; - vous mettre 

aujourd'hui ? 
Gfiet mir etnen Huth ? donne? • moi ipi 

Chapeau ? 
Wa^ voqM ihrfûr einen? lequel voulez* 

vous? 
Gebet uns JVein? donnez -nous du vin» 

was vooUet ihrfûr wekhen ? de quel» 

le forte en voulez «vous? 

Des Verbes. 

Il faut mettre devant chaque Ver- 
be perfonnel quelque nom ou pronom 
du nominatif en même nombre, & à 
Ig même perfonne. 

Ein. 
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Èht gvtet Feldherr Metfeme Soldattn^m 

bon Général aime fes foldats. 
tVirletr'ûgen unsoft^ nous nous erompoM 

fouvenf. 

Cependant il arrive quelquefois, & 
j)lus louvetif inêhie en AÎleînand qu'en 
François, que ces noifis ou pronoms fè 
jhettent après les Verbes. 

L Dans les interrogations, où' c'eft 
de tnême en François. Ekemples. 
IVerm kommetihr zu wis? quand vente- 

'vous chez nous? 

Heijet euer Èruiêr laîâ nach Fratikreich 9 
votre frère îra-t-il bientôt en France ? 

Cthet der Kœnig heute ouf die Ja^à? le 
Roi Va-t^il àjbtirdhui à la chafle? 

Remarquez par les derniers exem^^^ 
pies que les Allemands ne mettent pas 
ici les Subftahtifs devant 1^ Verbes, 
toais après les V erbes, géket der K(tnigfiC. 
& qu'ils n ajoutent jamais au Subftahtif 
le pronom gehei der Kœnig? le Roi va 
t-il?^& non pas* der iCmig^ geheter ? 
, Comme en François. 

IL Dans rim j)efàtif & quahd on vêuÉ 
t»rier (Quelqu'un poliment Exemples. 

0. 



190 Db la Syntaxe. 

Erlauhen fie mir,, permettez -moi 
Thun fie mir àcn Gefàllen^ faites moi le 

plaifir.. 
SetzeteuchUerhery affeyez- vous ici &c. 

IIL Après les Adverbes ou les Ad- 
jedlifs qui font employés comme tels, 
aiiifi qu'après les prépofitions, conjonc- 
tions , & autres particules lorsqu'elles fe 
-" trouvent devant les Verbes. Exem- 
pies. 

Endlich mujie er geftehen^ enfin il. fut ob- 
ligé d'avouer. 

Hîtrmffagu er(non pas nfagte) zu mir, 
après il me dit. 
* Rekh warenmeineAeUernzwarnick^ mes 
parens il eft virai n'étoient pas ri« 
ches. 

Bis an dm Gràben kamenfiegUickUch, dbpt 
hinuber komtenfie nick kommen^ il vin- 
rent heureufement jusqu'au fofle, mais 
ils ne purent le palfer. 

Alsdenn giengen wir iiber den Flufs^ alors 
nous paliames la rivière. 

Les Conjondîons wenrij vco^ wofern, 
dafem^ font exceptées de cette régie; 
mais fouvent elles font fous entendues ^ 

& 
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& alors la perfonne fe met après les 
Verbes comme dans les cas précédens 
p. ex. 
fV^e ergefiem bey mir ge'wefen , Cou voenn 

ergejtembey mirgewefenwanO s'il 
eut été chez moi hier. 
Hatten die AUiirtenDornick entfetzet, (on 
wofern die AUwten Dornick entfetzet 
hatten j') fi les Alliés euffent faijf le- 
ver le fiége de Doumay. ; 

Les Verbes feyn 9 être, w^rJ^w^ de- 
venir, bleiben^ refter, heifsen^ s'appel- 
lér , gouvernent outre le nominatif de 
la perfonne, le nominatif de la chofe; 
ainfi 

Er ijl der ver^étgenjle Menfch, il eft l'hom- 
me le plus hardi 

Er ift einreicherMamgeworden^il eft de- 
venu un homme riche. 

Unfer Furji heifjt Ernjî der vierte^ notre 
Prince s'appelle Érneft^ quatre. 

Lorsque le Verbe Tçyw 9 être, expri- 
me un fentiment, une inclination ou 
un dégoût , il gouverne le Génitif. 
Exemples. 

Ich 
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Ich bin dtiner Meynmg^ je fi^s de t<m feti- 

timent 
Eriji des Lébetisfatt, H eft las de vivre 
JEriJl des Vorhabens^ il a deffeîn &c. 

Les Verbes fuivants gouvernent le 
l^tif , & différent de la confhrudion 
.Françoife. 
iinem auflaurtn^ ûufpajfen^ guetter quelqu'un 

legegnen , rencontrer^ 

àrohen^ Inenâcér. 

naci^ehen^ fuivre. 

nachfetzen, pouïfuivre. 

dankeny remercie^/ 

fol^en', fuivre. 

Uehkofeiif cijoUèr. 

nachlaufen, courir après quelqu'un* 

nachjagenf pour fuivre quelqu^un au 
• gâlopi 

/ fchmauchehf flatter. 

Tous les Verbes compofés avec là 
^articule ^u^ gouvernent le Datif» 
Exemples. M gebe ihm zm je lui ac- 
corde. Ich fehe euch zu^ je vous regar^ 
de faire &c. 

Les Verbes i»erden^ devenir, fytnû' 
ehen^ faire, gouvernent aul& le Datif 
avec la prépofition zu 9 Exemples 

JSr 
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Er wari zm (c. a. d. %udm)OberfienjH 

devine Colonel. 
Mann machte ihnzum Hauptmamif on le 

fit Capitaine. 

La plupart des Verbes aAifs gouver- 
neat TAcc^fatif , cette régie eft commu- 
ne à toutes les Langues. 

Le nom de TAccufatif ne fe trouve 
pas toujours en Allemand après le 
Verbe qui le gouverne; mais en peut 
le mettre devant dans de certaines oc* 
cafions. Exemples. 
Sdfien NMhfien lieben ift eine iér wméhnh 

fien PfHchten, aimer fon prochain tft 

un des principaux devoirs» 
Mm Jûgt^ iafs tr A> H^iJJmfehaftenfehr 

hochjckéttze^ on dit qu'il éftime beau- 
, coup lesfdences. 

Remarquez* que fur lesqueftîonsuï/e 
theuer? i$ric hoch? k quel prix? il y * 
outré TAccufatif de la chofe cjue Ion a- 
chete encore un autre Accufatif du prix 
avec les particules ,um, fibr, pour» i^er^ 
au - deSiiB &c. Exemples» 
Ich hàbe ias Hàusfïir drey taufinà Thàkr 

gekauft^ j'ai acheté cette maifon trois 

mille écus. . 

N Dttf 
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PasPferàhfflaïihirfecHigTyier^^^ 
val coûte plus de fpixantc écus. 
Le Verbe iQQen^ laifler, gouveïM 
TAccufatif, quand U eft joint comme 
auxiliaire à un autre Verbe, ainfi l'on 

Mm mufs ihn teâen kjfeny il faut le laif* 
fer parler. 

Bt Uifs dieReitfrey vonMckefi^Û fit avan- 
cer la Cavallerie. 
Mais il gouverne le Datif« quand il eft 

tout feu!/ 

Er Ufi ihmfein Hms^ il lui^Iaiife fa mai« 

fODé 

Man Utjlîhm die Ehr^f &c on lui IsûfiTeé 

Hionneiir&c* 

Les Verbes paffifs font ôfdinaire* 
ment fuivis de l'Ablatif avec les prépo* 
fitions von, de, mit^ aviec, 
JEr wird vonjènen Unterthanmgeliébitjil 

eft aimé de fes fujeta^ 
Erijimit einm Bofonete verimiHdtt wùr- 

den^ il a été bleffé d'une bayonnette 

Dès Verbes Compofés ^ de particules fé^ 

parablesi 

Dans le Préfent & dans l^Imparfalt 
des Verbes aâi& la particule fie fe 
*-, met 
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toetordinairement qu'après les Subftantii^ 
ou les pronoms qui font gouvernés pat 
le Verbe, ÊxempîÀ 
Erfchaàet ûm das Glas bis an âen Rani 

voU^ il lui rem^dit le verre jusqu'au 

bord. 
Sieff^n ien Feind mit mer merhitrten: 

jtapjferkeii an, ils attaquèrent feii^ 

hem! avec une br^jPbure inouïe. 

Dans tous les autres teîtips les par* 
èicules ne fe féparent point des Verbes, 
éi il n'y a que la f)articflle^tf , qui eftmî* 
fe entre les deux dans les temps compo» 
fé$ du participe, &la particule xUf dans 
llnfinitiï. Aînfi» 

^ voira fhorgen érft ankojUmm « û nWive^ 

raque demain. 
Èr htîhm aU fcin VcirMfgen angebotheû^ 

il lui a offert tout fcm bien*. 
Êr iûth mich thm das Crias volkufcherkefi^ 

il me pria de lui remplir fon verre^ 

Les Verbes compofës de particules 
infiêpasables fuivent en tout les régies des 
autres Verbes, excepté que îa particule 
gi. en éi retranchée. Exemples. 
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jJSr hat mtr verhothen ,(non pas vergehjthfif 
tîich eszufagetif il ma défendu de 
vous le dite. 

Er hatiefich mfMoJfen Cnori pzB étage-' 
Jchhjlen:ii U i'étoit téfdu. 

On met Hrâtâtif au iieu du Pxiténi 
dans les Verbes Jehen, voVt ^^9 
entendre , limeB » apprendre , laffen^ 
laiffer, mS/Zr»» être^obligé» tuoIZ^n^vou- 
loir 9 7aS^9 devoir, kœrmen , pouvoir» 
iiiflgew, vodloir, ior^, pouvour» avcâr 
la j>ermiffîon , ofer , hW^ » conunanderi 
direi Exemples. 
M hahéihnjehen (aii Héii de gtfÀen)k(mii' 

men ^ je Taî vu venir. 
Mait hat ffm hmenfageti^ ûii l'a entendu 

difé; 
Et hat iefnâi géhorckert^ il a appris à 

obéir. ^ 

JUaH hat ikn làjferi reâerii oii l'aiaiffé pat* 

léï. 
Er lot mSjfen verfeijinf il a été obligé de 

partir. 
Sie nàben wollen %u mir kmrnent ils ont 

voulu venir chez nïoî. 
Wir hahen ihmJoUenfagen, nous avons 

dû lui dire. ^ 

Et 



i& M nichtf kmnen machen, il nV pu 

rien faire. 
Ich hûbe es nick nu^en fagen^ je ne l'^i 

pas vptilti dire. 
Erha es ntcla iœrfin wagen^ il n'a pa» 

ofëde lehaz^rden \ 

£r hat mich Jieifsen zufich kormen, il m'9 

dir de venir çhe? Iw. 

Des Verbes auxiliaires. 

tes Terbes auxilùdres fonf pour 
U plupart féparés de leurs V^bes qui 
(e mettent en Allemand ordinairement 
les derniers à la fin de h phrafe. jj^x^ 
emplest 

Mhingejlern descends mfechs Vhr hey 
ihm'gewejèn^ j'ai été chez lui l^ier 
au foir à l^x heitres. 

Ich habe lange tficht einen fi fchsnen Tag 
gefehen» il y a long-temps cjuç je 
n'ai vu un fi beau jour. 

Et voira ubermorgen mitAu^ange ier Son- 
ne verreifen , il partir^ ^près - demaiii 
au lever du SpleiL 

Il faut encore remarquer cette ex- 
ception, que l'on met ces Verbes auxi-^ 
N 3 liaires 
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liaires tprès leurs Verbes. lorsqu'ils fui- 
vent les conjonélions i^, que, mf 
iafs^ iamitp afin que, wofem^ voentif 
en cas que , fi , olr ia , lorsque^ wemi nur^ 
pourvu que, oigkicbf quoique, weil, 
puisque &c.. ^ dors ils ne fe fépàreot 
plus de ' leurs Verbes. Exemples. 

JEr^figte^ iajs er geftem Ity mir.gewefen 
warej il difoit qu'ihavoit été hier 
chez moi. 

Damit , (aufiafs) thr nichù hetrûgen weràet, 
afin que vous ne foyez pas trotopé. 

Wem C^oferrij er iUfes nichtrgethàn hat^ 
s'il n'a pas fait cela. 

Aïs ier halbe Mond erobert vooràin war^ 
lorsque la demie Lune avoit été em- 
portée* 

Weil ihr nichtgekùrnp^enfg/d^ puisque vous 
n*êtes pas vend. 

IVem et nur ias l/nglilck nîcht gehaèthat^ 
te , pourvu qu'il n'eut pas eu ce malheur. 

Ob mon ihn gîeich dafûr gewarriet hatt^y 
quoiqu'on l'en eut averti. 

Un Verbe auxiliaire peut fe rappor* 
(er à plufieurs autres, f^ns qu'il foit 
befoin de le répéter à chaque fois, Bx^ 
emples. 
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JSr ^ gejiem verreifet, und (ifl) heutewie- 
der gekommen^ il partit hier • & il eft 
revenu aujourd'hui. 

JEr wirdubermorgen hierfyn^ und (mrd) 
euch dsdenn ailes felbft figen ^ il fera 
ici après - demain , & alors il "vous 
dira tout lui-même. 

Die Stadt vourde den fechften iiefes Mo* 
nats eingefchlofsân^ und den zwanzig* 
fien erdbert^ la Vill(? fut invcftie le 
fix de ce mois » & emportée le vingt. 

De la. même manière les perfonnes 
du Verbe peuvent fe rapporter à plufieurs 
Verbes enfemWe. 

Wir marfchirten dieganu Nackt^ , uni. (mr) 
' kamen dennoch um Mttag erji an dâs 
Ufer des làufses^ nous marchâmes 
toute la nuit , & nous n arrivâmes 
néanmoins au bord de la rivière que 
vers le midi. 

C'eft ainfi que des conjonâiont, 

des particules &c. jointes à la perfonne 

du. Verbe peuvent fe rapporter aufli à 

plufieurs Verbes enferiible. EKemples. 

Ms iji gewfs^dafs voir morgeri auseinmder 

géhen voerden^ und (dafs voir) alsimn 

dif fVinterçuartiere beziehen wcrden^ 

N 4 û 



}I eft eerttm que nous nous répare- 
rons demain » & quf nous irons alcxs 
dans des quartiers dlûyer. 

Gejht irfs ich rnich hetrogen (hqbe)f uni 
(iajs ichj fines fur das aniere ange^ 
Jihen hahe^ fuppofé que je me fuis 
trompé I & que j'ai pris Tun pour 
Taufrc, ; 
j^ais ii n'eft pas permis de retrancher 

toutri-fMt les Verbes auxiliaires, haben^ 

* j^»f qopique cel| arrivb fouvent dans 

le difcours familier, cpmme on le voit par 

les exemples fulvants. 

VMJwf fagtf iafs w^ere Armée gefcUagen 
W3r4en (fey)^ gn dit que notre Ar- 
mée 9 été battue. ' 

Ich imfs nUhtf ob et gehmmen ( ifi J oiet 
^^^U iP n^ iç^is» s'il eii venu ou 
ppn. " 

JEr glaubt^ dafs er méhr verlohren Çhabe) 
aïs wir, il crpit avdr perdu plus 
que nous. 
te partidpe^^uwif », du Verbe wr- 

ien^ clevenir, per4 la fyllabe ge. dans 

les Verbei paffifs, où le Verbe t»^rà«', 

fertd'auxUiaire: aii^fi 

EriJlgeUebetwQrdM,Cnm]p9iSseuiorden) 
il a été aimé. 



Wir fini verfolget worden, nota ayons 
été poUrfuiv^. 

Mais on ne peui pas retrancher ceu 
te fyllabe, lorsque le Verbe wcrdetielk 
tout feul, ^ ne fert pas d'auxiliaire, 
p. ex. 

JEr ijl vemUttftiger geworien^ il eft deve- 
nu plus n^ifQnable, (^ non pas war- 
den.) • 

Les conjunâions iajs» que, wern^f 
wofern* fi y font fouvent/ous-entendue$^ 
en Allemand, & exprimées par}e Subi? 
jondif. Exemples. — 

leh vboUtef er fcemf, .(pour Ich woUte^ 
dajs er fcei^,) je youdrois qu'il vint. 

J^fagtjerhàbemichnichgefehen^ouerfagtf 
dafs er mich nicïa gefiùn liabe^ il di$ 
qu'il ne m'^ pas vu» 

Bezahlt er nvck morgen tfkht(ovLn»enn,i»fO^ 

femer michmorgen mcht besuûtlt)Jb fe* 

he ich mich gemtUget ikn zu verklagtn , 

s'il ne me paye demain^ je me vpis 

' obligé de le faire aifigner. 

N 5 Des; 
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Des Verbes Impetfinnds. 

Les Verbes imperronnels qui expri« 
ment une paffioa* ou un fentiment^ peu- 
vent fe metere fans le pronom impenOA« 
mles^ il, fi^cemples. 

Mich hungert^ j'aT ipcmEf^ui^ertwkh. 

faim* 

Mkh iurfiet , fai ou^JSr âurfiet mich 

foif. 

Mf tr(eumt/je rêve. ,ott Es trétimt miu 

Jkfich iutAet ^ il me od Es dùnka mch. 

fembîe. 

Mir gefaUt, il me ou Es geféUs mr. 

plait &C. 

Le nominatif du Verbe eft fouveiit 
mis après le Verbe qm commence alors 
avec ESf il. p. ex. 

Es wiU hein Menfck bey ïhm bleiten, (ou 
hin Menfch wiU bey ihn bleibcn . ) per* 
fonne ne veut refter auprès de lui. 

Es voira ern Vater (ou ein Voter fjoiri) 
nicht leichtfeine Kinder verachSen^TZ' 
rement un père méprifera «t-il fes 
«nfants. 

Es 
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Ms ivilnjthet Jick ein jeâer^Ç^n ein feier 
vûllnfchetfich^) reichmjfyn$ chacun 
defire d'être riche. 

LfCS Allemands à là manière des La- 
tins fe fervent de la troilieme perfonne 
du paffif pour parler imperfoûnelleraenÉ. 
Exemples. 

Es wird gefagt^ (dicifur) on dit 

Es wurde den ganzen Tagc getamet^ ( fal- 

tabatur per fotiira diem) on danfa 

toute Ja journée. 
- IL Y A^ fe rend en Allemand par 
■E^î/îf ^^ g/^*^- Exemples. 
Es ift lange, dafi ich euch nient gefehen ha- 

te, il y a long-temps que je ne vous 
^ ai vu. 
JEr giebt Leuie^ die nichts gîaûben^ was 

fie nkhtfelbji fehen, il y a des gens 

qui ne veulent croire que ce qu'ils 

voy/çnt eux-mêmes. 

Des Adverbes, des PnpoJitionSj ^ 
des Cojyon&ons. 

Les Adverbes fe mettent ordinaire- 
ment auprès des Verbes , avec cette 
différence que dans le SubjonAif «c 



if9l4 DbsAdtbj^b. Pkbpçsitiohs, 

(infinitif ils précédent les Verbes. & 
' que dans les autres cas on les met après 
}es Verbes* Stark hafen p courir fort» 
hgU hiWMH^ venir i»entôt«y2(g:f Um^ dafi 
er hcTifuf hmme 9 dis li}i qu'il monte en 
liaUt £r gék himnter , il defcend en bas, 
er redit v^enig^ il patle peu. 

Les AÎlemands ne mettent pas ime 
double négation auprès des verbes 
comme l9S François, ou plutôt n'ont pas 
(x>mme eux deu^ mqts pour exprimer la 
liégatiqn. 

Jchfehefie niçht kmmen/fi n<; les vois p^ 

venir. 
Ich verkffe mich mfnimmitn^ je ne ine 

fie à perfonne. 
. ^ hat niçhts gegejferif il n^'a rien mangé. 
£r hût keine Kinder ^ il n'a aucun enÊint 

(le mot kein expriipe le mot Latin 

nuHus.) \ 

La particule un , eft privative & don- 
, fie au mot, auquel elle eft jointe , une 
fignification contraire à ce qu'il expri* 
me d'ailleurs, p.^ ex. magtich^ poffible, 
mmxgUch^ impolBble» glavbUch^ croya- 
^e» ungUuiblich^ incroyable/ 

Les prépoâtions voff ^ fitr^ font 

près* 
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presque toujours confondues, par ceux 
qui ne connoillënt pas bien les principes 
de notre Langue; ils ont pourtaiit des Gr 
^niiicatbns toutes différentes, For, fe 
rapporte à un temps ou à un lieu, & 
fe rend en François par les mots devant 
& avant ' Eriftiior mir hier gewefem il 
a été ici avané moi 9 ver unjrm rechten F/ii- 
^rf, devant notre aile droite. 

Mais la particule/l/r^ fignifié, qu'u- 
ne chofe fe fait a la place d'une perfonné, 
& fe fend en François par pour. £x« 
femplcSé 

£r gehfilr mich atf die Wache^ il monte 

la garde en ma place, (pour moi^) 
iErhai dos Gnaiengm filr Jèinen Bnier 

erhàUen, il a obtenu la penficm pour 

fon frère. 
Er hût den Prinzen filr mich ^ébethen , jl i 

prié le Prince pour moi. 
Er hat das Régiment pr fiinen Etàd er^ 
^ ' haUerif il a obtenu le Régiment pour 

fon petit-fils. ' ^ . ^v^ 

On place ordinairement les Adver* 
bes entre les Verbes auxiliaires, & les 
autres Verbçs, 
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Ich Un mmuls vergniigter gewefen^ je n'ai 

jamais été plos content . 
Er wirdfobald nicht konanett, il ne vien^ 

dra pas ûtàU 
Er ift gejlem erft .verreifet^ il n'eft parti 

que d'hier* 

Les Adverbes qui exprimait une fuî^ 
tt de temps, fç mettent ordinairement de- 
vant les Verbes, p, eXi 

tiacUm nian den béieckten tVég eréert 
hatte^ aprè^que l'on eot emporté le 
chemin couvert. 

tdls mm die Anhmft ait Ftink^s^ck 
fiûkm^ jk)rs quon rapperçùt de rap- 
proche des Ennemis. 

Soiali ds die Arme ind Schkckardnwig 
ge/teUet war i aulfitôt que l'Armée 
eut été rangée en ordre de bataille 

Les particules her^ ^ Utii peuvent 
fe réparer des Adverbes, auxquels elles 
fon^ joihfeSi 

(vLchsr) wo kommenjie heff D*où ritti' 

pent-ils? 
C^ohinjfjooj^ehet ihrjo gefchwind Wa? où 

allei-vousfi vite? 

ÇkietherJ 
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(fderherJ/ètzJ es hier aifden Tifch her^ 

mettez -le ici fur la table. 

Les prëpofitions halben, & wiUerij fe 
mettefit toujours après leurs Subftantifs, 
mais la particule um^ que Ion y ajoute 
le plus fouvent, avant les Subftantifs. La 
prépdition wegen^ qui fignifie la même 
choie, fe met tantôt devant ^tantôt après 
les Subltantiâ. p» ex 

UmGoUesU^illen^lpouïhtnomdéDkvt. 
Vm unjrer Freundfchaft halben ^ eh confK 

deration de notre amitié. 
ÎVeRenJfimr iibeln J^ùhrung^ a caufe dé 

» mauvaife conduite. 
Etkamfeiner Verrichtung 'wegen niditkonh' 

mefij il ne peut pas venir à caufe de 

(es af&ures» , . " 

Lt particule genug^ ttfez, fe met 
toujours après lés iliots, auxquels die 
eft jointe , &, non pas devanc ctoitime 
en ffànçoifr 
IVirJinà nivht Jlark gènug uth den Femi 

anzuffreifeHf nous né fommes pas af^ 

fez forts pour attaquer fennemi. 
ËÉr hjat nuht GeUgenug^ il n'a pas iSSèt 

d'argent 
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Lt particule %u, qui fîgnifie trop, 
étant jointe à un Adverbe, ou à lia 
Ad^eddf , (e met devant comme en fran- 
çois, àinfiTon dît: 
Er ijl zu srofmuth^ um mir iiejes àbsuf 

fcUagen^ il eit trop généreux pourme 

refufer ôelau 

Cette particule efl: Touvent précédée 
des particules gar^ àll^ vîeU qui ren- , 
dent Texpreflion encore plus forte. | 
Exemples. 

Er kommtgar tu ofi zu mîr^ û vien trop | 

fou vent, chez moi. 
JSr wieierhot es mir ailzuoft , àls àafs iéhes i 

vergeJfenJbUtef il me le répète trop I 

fouvent pour que je le pùiife oublier. 
Eriftvielzufchlauimjfchfangmzulajji^ 

il eft trop rufé pour le laiffer at* 

tnpet. 

On met certains Subftàntifs avec 
les grépofif ions nach^ zu^ hey^ vm^ùM 
article, ainfi Ton dit/ Er geht zu Felde^ 
il va à la guerre. Er lebt hey Hofit 
il vit à la Cour , fiefitzen bey Ti/che, ils 
font k table. IVir kormen vom 71^*^ 
nous fortons de table. ErfaUt m B(h 

itnp 
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ifli, il tombe par tene/das ScUfffark 
%u Grunde^ le Vaiffeau coula à fond &c. . 

Si plufieurs Subftantifs fuivent une 
prépolition, ils perdent fouvent leijr 
article, & quelquefois même la termi- 
naifon qui marque leur cas. Ainfî 
Ton dit: 

}inâm mit Gut uni Bbu (au lieu de mit 
Gute und Blute) beyftchen^ fecourit 
quelqu'un aux dépens de fa fortu- 
ne & de fon fang. 

Einem mit RathuniThût btyjiehetiy fecoii- 
rir quelqu'un pardescjonfeils & par 
des Aéfcions. 

Bey Broi und Waffer lében , vivre de 
pain & d'eiau. 

In Gluck und Ungluck (pour m dm Glttcke 
und in dm Ungliické) dznsle bonheur 
& dans le malheur. 

Il y a des Conjondions, qui fe fui- 
vent toujours les unes les autres. 

ti^ir hahen weder gegeffen , noch g^unken 9 
nous n'avons ni bu , ni mangé*. 

Er ijl entweder bey feinem Bruder 9 oder b^ 
der FrauGra^n^ il eftchez fon^e- 
re 9O& che2 Madame la ComtelTe. 
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Sowohî die Reiterey , ds dos FuJsvoJk , tant 
la Cavalerie que Tlnfanterie. 

leh habe es nicht aUeingefeken^ Jbnàem auch 
gefiŒretf je ne Tai pas feulement vu, 
je Tai auffi entendu &c 
La particule7&, nefertfouventqu'â 

lier les deux membres d'une péricxle fans 

rien exprimer. Par Exemple. 

Wanfi ihr zu ihm kommet^fo machetfhm 
mcm Compliment , quand vous venez 
chez lui«laites-luimon Compliment. 

So laid er uns gewahr wurde^ Jo Derliefs 
er die Gefel^chaft^ auffitôt qu'il nous 
apperçûuil quitta la compagnie. ^ 
Il y a des conjondtions compofëesde 

J>lufieurs Adverbes, qui fe féparent, & 
'on peut mettre plufieurs mots entr'elles. 
Par exemple. 
(ci^leichj ob er ihn gleich nicht gejehen hat, 

quoiqu'il ne Tait pas vu. 
(wennj wenn er uns nur nicht betrSgti 

pourvu qu'il ne nous trompe pas. 
(obfchon) ob tvir ihm fchùh hundertnud ge* 
^ fagethàben^ &c.quoique nous lui eut 

fion» dit plus de cent fois &c* 
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VOCABULAIRE. 

FRANÇOIS BT ALLEMAND 

VonGott, mi geijllichn Dittgen. 
Dé Dieu & dçs chofes Sacrées. 

Gott , Dieu. Ein EoangeUft^ vak 

iieDreyeinigkeitf la Evangélifte. 

Trinité. ein Apojtel, un A* 

JeJusChriJius,Je(viS' pôtre. 

Chrift. m EnsehvtiAnge. 

ierheiUgeGeift^lc m Er&engclp m 

Saint-Efprit. Archange. 

iet Schspfer ^ \A der HmmehltCkl 

. Créateur. die Hék^ Tenfer. 

kr Erlœfer^ le Ré^ JieEwigkeiÈ^VEte^* 

dempteur. nifé. 

ierHeilani ». le Sau« iasFegefeuer^V\xt^ 

veur. gatoire. 

rxafie Uebe Frau, iio- derTe^el^le Diabla, 

tre Dame» derOÎaube^ la Foi 

àkkJungfrMMà- die Bufse^ la péni- 

ria , la St. Vierge. tence. 

ik k Muter Cottes^ dieReue^le repentir. 

la mère de Dieu, dit BetcUe ^ lacoiv» 

m Heili^er , un feflQoii. 

Saint. 

Oa dit 



tift Vocabulaire 

iieVergébui^âèrSutt ' âieîemeOelms:â*ex- 

dm. rabfolution. trême Onftîon. 

iashiiligeAbenimàl, dos Voter unfer^ le 

j la Sainte Cène. ' pater. 

> iI.Tûttp,leBaptême. dsrSegen, laBéné- 

iie Fimung^lzCm- didion. 

firmaticm. dasGébethylsL^Tiere. 

Von der ganzen WfU. 

De rUnivers. 



dit Wélt Mrtionà!^. 

derHimmlj le ciel. 

die Sonne ^ le.foleil. 

lier Afofli, la lune. 

der neue Mond, la 
nouvelle lune. 

das erjte VietteU le 
premier quartier. 

dasletztcViertel^le 

, Ëtethier quartier. 

ier voile Mond,\z 
pleiïie lune. 

die Sterne, les étoi- 
les. 

der Regetibogen^ 
Tare en-cieL 

Hi Lufif l'air. 



die Erde, Iz texte. 
dasWafJer^ Teau- 
das Feuer , le feu. 
dieJVoïken,lesnxie3. 
der JVind^ le vent. 
der Sturnij Torage. 
das» Ungewitter ^ la 

tempête. 
derRegen^lz pluîé. 
der Donner^ le ton*- 

nere. 
dir>Blk^^ TEcIair. 
ifcr /ftgrf, la grêle. 
i^*Srte^^, la neige 
dasEis^ la glace. 
derNeiehlehtoial* 

lard. 

dii 
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die Hitze^ h cha- der Noriwlni^ It 
leur. vent de bize. 

MeKdtUe, le froid, der Weftmnày If 

ier OfivoiniMyerxt vent à\x cou* 
d'Orient chant 

derSudwini^ le vent de midi 

Von der 2^itj und von ien Jakrszeiten. 
Du temps, & de Saifons. 



tin Jahr, un an» 

ein halbes Jàhr; fix 
mois. 

àcrTagf le jour. 

die Nacht^ la nuit« 

mViertelJahr, trois 
mois. 

(ferFrafc/wg^ePrin- 
temps. 

der Sommer f VEté. 

der Herifij Tau- 
tomnê. 

derWinter^VKwet. 

ierMonat^lertioisL 

AVM^oc^lafemaî- 
ne. 

der Sonntag^ le di- 
manche. 

<feriMro«a5,lelundî. 



derDienfici^ylemzt* 
di. 

die JMittwoehe, le 
mercredi- > 

der Donnerjlag^ le 
jeudi. 

der Frçy^dg, le ven- 
dredi. 

der Sonnàbendy le Sa* 
medi. 

der Mittag ^lemiâi. 

die Mitternâcht^ la 

' minuit 

der Morgtn. le ma- 
tin. ' , , 

der Abeni^ le fpîr. 

die Stund^f Theure» 

der Neujahrstagf I0 
•jour de l'an* 

3 ii^ 



Jti4 Vocabulaire 

iieF(^tn^ le Ca- CJ/^frn, Pâques.' 

rême. Pfmgf^en , la Pente^ 
iUe Charwoche ,1a fe* côte. 

inaine fainte* TVeiknacken^NoëU 

dfrCharfreytag^ le ^ Ckriflnack^ la 
vendredi faint veiJle de Noël. 

VonierErde, 

De la Terre, 

ias Eribeben , le ierGarten,lejzTdxiu 

tremblement de ierFels^le rocher. 

. terre. die HèU, la caverne. 

^ Sani , le fable, der Stein , la pierre. 

ierHugel^z, colline. derKiefelftein^e cail- 

^erBerg^ la mon- lou, 

tagne. die Gnîbe, la foffe^ 

ias T%al , la vallée, der Gràben \ le fofle. 

die Ebene ,l^iphine. derTeich^ Tétang. 

^fr Atgrundy l'aby- i^r iS!?^ , le lac. 

me. der Flujs, la rivier 
ier StatA'y la pouf- re. 

fiere. der Stranif le tor* 
rf^r jfi&rt, laboue. rent. 

dàs Feld , la cam«. der Bach , le ruif^ 
pagne. > feau. 

îer Wali\ la forêt, iif BrOehy le pont, 
d(l$ J^lz. ic l)Ois, 
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Vcm menfcMchen Leïbe. 
Du Corps humain. 



Jer Mann^ rhomme. 

aie Frau , la femme. 

einBvheyMTi garçon, 

m Magdehen, une 
fille. 

ias Kini, l'enfanta 

der Riefe,'legé2int, 

derZix)erg, le nain, 

die Haut , la peau. 

4er Leib, le corps. 

dieGliederXe% mem» 
bres. 

der Kopf,h fête. 

dieStirne, le front. 

die SchUfe yltzt^mr 
pies. 

da^Gefich^e vifage, 

iLKOfer, l'oreille. 

dos Auge iVcàL 

derBauch , le ventre. 

derNàbeU le nom- 
bril. 

die Hûfte^ la hanche. 

derSchenhlMc\À^' 
fe. 
O 



das Knie^\t%etiovi^ 
dicKniekekle^lejir'^ 
ret. 
dasBein^ la jambe. 
die fVade^ le mollet. 
derPttfi^ le piei. 
die Fufsfohle^z plan» 
tedupieâ, 
i/VZrft^, Torteil. 
diel£rnfchalefle cfar 
ne, 
da^ Gehim^ lecer» 
veau. 
^fl^B/«^,lefang. 
dieAder^h veine, 
die Aughraunen^les 
fourcils. 

die Augenlieieu les 

paupierest 

^^r-^^g/ipj^/jlapru' 

nelle, 

Me Haare ^ les che-. 

veuxt 

dicBacken^ts^ow^. 

die Nafi, It nez. 

4 di^ 



êi6 



VOCABULAIRB 



iie Najenîaschtr, les 
narines. 
derMutti, la bpu* 
che. 
die Lippeti , les lé^ 
vres. 
derGamen^ lepa- 
lais« 
der Kimbackfn , la 
mâchoire. 
der Zahn, h dent 
die VorderzahneAes 
dents de devant. 
die Backenzahne , les 
dents machelie- 
res. 
das Zahnfteîfch, le 
gencive. 
die ZutigCf la lan- 
gue. 
dos Km^ le men- 
ton. 
derBart^ la barbe. 
der Hais 9 le col 
dieKahki la gorge. 
die Pulsader^ l'ar- 
tère. 
das Fleifch,Ï2iChzir. 
dieBeme^ ksos. 



dasHçrz^ lecoeurt 
dieLunge^ le pou-^ 

mon.^ 
derSchlundf le go- 
fiar. 
der Magen , Tefto^ 

mac. 
dieLeber, le foie. 
dieGaUe^le fiel. 
dieMilz, la rate. 
/iîV Oeikrme , les 
• boyaux. 
dos Eingewèide , les 
entrailles. 
dieBlqfe, la veffie. 
iffr Speichel , la fa- 

live* 
i^iSir^f i/SJa fueur. 
derHarn. rurine. ' 
^r Rot% , la morve. 
einRulps, un rot. 
«» jFttrz, un pet. 
die SinnejleB feps. 
dteScïaûtery l'epau^^ 
le. 
i^riîz/cJt^.Iedos. 
ifer-^m, lebras. 
der-Menbogen . le 
coude. 
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dk Fau/l^ le poings ias Schmecken , U 
die Haad^ là main. goût 

ier Fingir^ le doigt, die Seele , Tame. 

4fir Daumen^ le pou- der Gedanke, là pen*» 

ce. fée. 

der NageU Yongle, das Gedachtnifs ^ la 
die Bruft , la poitri- mémoire. 

nd^ dieEthbUdung, Tima* 
dos Fuhleriy le tou- ginatioiu 

cher. dasUrtheil, le ju- 
das Sehen, la vue. gement 

dos /fer«î, Fouie, d^r ?f7//r, la vo^ 
dasRieehenSoàoxzt lonté. 

Fo/f Krunkheiten uni anderen Gébrechen 
des Menfchen, 

Des maladies & autres Infirmités. ' 

die Krankheit^ la ma- dos Ficher^ la fièvre. 

ladie. dos KopfweKlemil 

ein Arzt^ un mé- . de tk,e. 

decln. derKaïteBranijln, 

dieArzney^ lamd- gangrené. 

decine. der Krébs^ le chao- 

dos Aderlaffetif la cre. 

faîgnée,^ der Schk^fs^'^ço- 

ier Schmer^, la dou- plexie» 

leur. A>i?q/J, Teréupele. 

O 5 die 



SIS 



yoCA90I.AIRB 



iie BrauntfYesquU 
ijancie. 
ierGriniyh teigne. 
Me Schlaffucht , h 
léthargie. 
iasZahn'Uoeh^leTml 
de dents, 
ier lïuften ,1^ toux. 
ier Stein^ la gra- 
velle. 
dieGelbfucht^ lajau- 
niffe. 
das Zipperkin >, la 
goutfe. 
d(r 'Durehlauf, la 
diarrhée. 
dierotheRuhr^hàii- 
fenterie. 
dieWa£crfuch,Yhy^ 
dropifie, 
die faUende Sucht^ 
répilepfie. 
die Sehwindficht^ la 
phtifiè. 
der Scharhock , le 
Scorbut. 
dieKtéttze^ la gale. 
diePoçken, la peti- 
te vérole. 



die Venusjcuche, la 

verolôb 

die Peftr la pefte. 

derSchnuppen,\t rhib 

me. 

eine Wunde ^ une 

plaie. 

der Wundarzt , le 

Chirurgien, 

ein Bruckj unede- 

fcente, 

ein Blinder , ua 
aveugle, 
i?r vSïfliir , la cafa^ 
rade. 
«»LflM«'» un boi- 
teux. 
einKrippeltUneOïù^ 
pie. 

ein Etnaugigei^ 9 ^ 
borgne. 

Wn BuklickeTf un 

boffu, 

«nfcSïanwn^,un muet 

tfin Tflttfc»' , un 

fourd^ 

mMcnd/ùchtigertUn 

lunatique* 

ein Narr. un fou- 
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Vêti ien Speifen, 

Des aliments^ 

âasBroâj le pain« tin Spanferhl ^ ua 
weiJsBroif du fzin cochon de lart. 

blanc. gehratenesFleifcKAu. 
Jchwara Broà; du rôtù 

pain defeigle. geJbtteiiesFkifih^dn 
die Rinde, la croûte. bouilli. 

die Krrnne^ la mie. die Suppe, [la Sou* 
eine Schnepfe^ une pe. 

bécaffe. derfSpeck , le lard. 

KtametsvŒgel ^ des dcrSchinken,\e]zm» 

grives. bon. 

Lerchen^ des aloticf. eine Wurft , une an- 

tes. douille. 

Wachtehj des cail- eine Bratwurfl ^ une 

les. fauciffe. 

Fkifih y de la vian» einKaphahuy un cha- 

de. pon. 

JlindJjieifih^àsxhoexA junge Huner 9 des 
Kdbfieifch , du veau. poulets. 

Schœpsfieifch , du Tauben , des pi* 

mouton. geons, 

Lammfleifchy de Tag- FafanenAes faifans. 

neau. Fajlenfpeifen , du 
Schweinfleifch , du maigre. 

porc. JSziWfr, du boeur. 

K4^9 



%zo 



Vocabulaire 



Kafâf du fromage. 
- Eyer, des oeufs. 

Salai 9 delafalade. 
^ einEyerkuchen^ une 
omelete. 

Krepfi y des ecre- 
vifles. 

ier Karpfen , la car- 
pe. 

àer Ad^ 1 anguille. 

die Forelle^hitxvxte. 

der Hechty le bro- 
chet. 
. ' derLachs\%^zMmon. 

Aujiem^ des huî- 
tres. 

Stockffch , la mo- 
rue. 

Spargel^ des afper- 
ges. 

Blumenkohl , des' 
ch6ux fleurs/ 

eineGans^ une oie. 

eine Ente , , un Ca- 
nard. 

WiUpret^ delavé- 

^ naifon. 



WiUjhhmn ^ du 
fanglier. 

ein ITtrfch, un cerf. 

ein iîrfc, une biche. 

mHafe^ un lièvre. 

ein Kaninchen^ un la- 
pin» 

dasFruhJluck,ledé^ 
jeûner. 

das Mittagejjen^ le 
dîner. 

das Vejperbrod • le 
goûter. 

das Abendeffen , le 
fouper. 

dasTïfchtaçhj la nap- 
pe. 

dasTelkrtuch^lzfet- . 
yiette. 

«nZ^O/rf, une cuil- 
lère. 

Wwifcfç^r, un cou- 
'teau. 

«nf GflWiûnefour* 
diette. 



Vm 
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Vm Trinken. 
De la boifon. 



ier JVein ^ le vin. 
weifier ff^ein^àn vin 

bknc. 
rotherJVein^du vin 

rouge. 
ias Bietj la bierre. 
weifsesBier^ de la 

bienre blanche. 
hraunesBicTf delà 

bierre rouge. 
Coffée, Thée. 
JMandebnikkdeVoî' 

geat 



«w^JBu/fe, une bou- 
teille. 

eine Flafche^ un ila* 
con. 

einKrug, une cru- 
che. 

einMaafs^une pinte. 

ein halbes Maajs, une 
chopine, 

ein-Glar, unverre^ 

einBecher ^un Gobe- 
let. , 

T^eJcIuilen.destzÇ' 
fes^ 



Von den lûeidcrn. 
Des Vêtements- 

Ein Kleidf un ha- einl£rfchfanger^\:^n 

bit. , couteau dechaf- 

iieîVefterhye&e. fe. 

di>JFfo/<p«* la culotte- i/> Strumpfe ^ les 

iasDegengehétngfle bas. 

ceinturon. ii^ j5rte&f, lesSou- 

ifer Dem, Tepée. liers. 

diç 



t«A 
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dieSchîAfchnaUen^es 

boucles de fouliers. 

dieStrumpfbétnderiffs 
jarrëtiefés. 

dos Hmie^ lache- 
mife. 

dn Ha^lechzpevi^ 

ttneMitzc, un bon* 
net 

die Hàbbindc ^le col 

dirManteU le man- 
teau. 

derEmeUz manche. 

die AuffMœge^ tes 
parements. 

ier Schubfacky la 
poche. 

der Schlafrock , la 
robe de cham- 
bre. 

die Schlafmiitzef le 
bonnet de nuit. 

der Haarheutely la 
bourfe, 

die Handfchuh ^ les 
gantfe 



eifiRingf me bagiKh 
der Karnm^ le pe^ 

gne. 
iKe KehrhSrJle , la 

broffe. 
lUr Schukburfte^ U 

décrotoire. 
das Schnu^tuàh, Itf 

mouchoir de po^ 

che. 
dasHàUÈuth^etboa* 

choir dsf cou. 
das Ohrengéhang^lea 

boucles d^oréil- 

les. 
der Fâcher yfeven* 

tail. 
dasHàlsiandy le col^i- 

lier. 
ein Armhand , un 

bracelet. 
dieSteclmadelyYefm* 

sle 
die NehnaM, r«i- 

gniile. 
âtrFinserhia,]eùê. 



Vm 



François Bt Ax^i^emaicd. da^. 

Von der Stadt und ihren Theilen. 
De la ville, & de fes parties. 

âiiMauern.l^tm- derMarkt^ lemar* 

railles. ché. 

die Thorep lespor* dieBefat%ung,hgzr- 

tes* nifon. 

dieStraffe^dieGaJfe, dasPftqfterAep^vi. 

la rue. dû^-Rflrtkaj^lamai- 
der Haven , le pore. fon dfe ville. 

dos Schlojst le chà- dleBurger,kshquu 

teau. geois. 

die-Fefiung^ la for* die Kirthe^ Tëglife. 

terefle. dos Khfier^lecou- 
derJVally le rem- vent. 

part. der Stadtriéter^ le 
der Grdben, le foffé. juge de la ville. 

der Thurm , la tour, die Vbrjiadt, ïe faux- 
bourg. 

Von dem Haufe mdfiinert TheiUn^ 
De la maifon & de fes parties. 

êin PûUqft^ luî pa- dieHmthUreJiz^- 
lais« te de la maifoiu 

einJVirthshaus.nne das Schlojs, Iz fer-» 
auberge. rure. 

mGaJihaus^mhà- die&hlUjfel^lescleû. 
teh 

iln 
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ein Vorîesfchhfs , un ier Kdler , la cave. 

cadenat ier Stalle récurie. 

rf«Zfmm^,unappar- der Boden^ le gre- 

tement nier. 

eineStube^un^oile^ das Fenjler^ lafe- 
dasGewdbe^ la bou- nêtre. 

tique. die Feuermauer^ h 
das6child y Venkig' cheminée. 

ne. die Treppe^ Tefca- 
derGangyhGMe- lier. 

rie. die Stufeh , les de- 
der Hausrath , les grés. 

meubles. dos Taeh^ le toît 

der Sckahky Tar- der jUbtritt^ les Ji- 

moire. eux. 

die Schûbkajlen , leS ein Vorzimmer , uae 

tiroirs. antichambre. 

ein Kleiderkajieny die Schreihjlube 9 le 

une commode. bureau*^ 

der Spegelj le ini- ein Stuhly une chai* 
. roir. fe. 

die Tapeteup la ùh dne Bank ^ un banc. 

pifferie. nn-Kûmi«,uneche- 
eine Kammerf une minée* 

chambre. die Schaufel ^ la pèle 

der Sady la fale. die Zange, les pin* 
derOfen^ le ^ioïle. cettes. 

die Kiiche^ la cuifi- ein Feuerjchimij urf 

ne. écran. 

fin 
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ein Leucker \ lin ikBettdeckeMcov^ 

chandelier. vertu»* 

die Lichtputze 9 les iasBettuchfleàrtLÇ 

liiouchettes. du lit« 

ias Bette^ le lit ief NachtJiiM , la 

der Strohjack , la chaife percée^ 

paillafle. ia$Nachtgcfchirr^ le 

die Vorhmge^ 1^ pot dechamtee. 

ridaux. 

Vm der Kuche^ und dm Kiichengerathi. 

De la cuifine, & des uftenciles de 
cuifine, 

der Heerd, le foyer, die Ajche , les cen- 

das Feuer^ le feu. drcs. 

ein Topfi un pot der Râuchjlzhmée. 

etneFfame^une voi'^ dos FeuerzeugAebi'- 

^ le. fil 

das Hdz^ lehois, der Feuerftein^ la 

efn Scheit Hok^ une pierre a ftjfU. 

buçhe. " der Zundery la mê- 

ctnBmd Reifsy un che. 

fagot der Schwefek l'alu- 

Kohlen^ des char- metti?. 

bons, der Blafebûl^^ 9 1^ 

&W«feofefen,deschar. ' fotifflï*» 

bons de terre, m Tiegel une poi- 

ri« JSrfl»i, un tiffon. le de terre. 

P em 
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Von âen Thieren. 
Des Bêtes. 



m wildes TTiier,me 
bêtelauvage. 
iasPferdl le che- 
val 
ierLœwe^ le lion. 
derTieger, le tigre. 
der Bar^ Tours. 
der Wolf, le loup, 
iferFttrfe, le renard 
der HirfcK le cerf, 
dos Reh , le che- 
vreuil. 
dos KameeU le cha- 
meau. 
der Hund, le chien* 
ein fVindfpiel^ «n 
lévrier. 
das Wilde Schnx)ein^]e 
fangUer. 



der Ochfe^ le bœuf. 
die Kuh^ la vache. 
das Kdh^ le veau* 
^of Schaafl le mou* 

ton^ 
t!iz^ Lamm^ Tagneàu. 
der Efel, Tane. * 
^ri^âuZç^i, le mu- 
let 
das TrampeUhierj le 
Dromadaire 
der Àffe^ le linge. 
t?^jFiûû/J, le lièvre 
ilo^iiLânifmribt^lela- 

pin. 
£f Katze y le chat. 
ii^ilfaur,lafouris. 



Ton den Vœgélné 
Des Oifeaux. 

ierAdler^ Taigle. derStarcK ladgo- 
rfrr Fûlk^, Je faiu- gne. 

çon, derRateJiecoïheM. 
die 
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iie Atlfier^ la pie. 
Me NachtigaU^ le 
roffignoL 
iie Lerche^ l'alouet- 
te. 
éie RebhermefhipeT^ 
drix. 
iie Sehnepfe, la bé- 
caflTe. 
iieWachtekhC2il^ 
le. 
ier RetheTf le hé- 
ron. 
iieGans^ l*oîe. 
iie Ente^ lecanard. 
ierHakn^ le coq. 
ilie Heme^ la poule. 



ier Kapphàhn 9 le 
chapon. 

ierSchwan^ le ci* 
gne. 

ier Fafan, le faifan. 

ii^Tiittk, le pigeon. 

igr Papageyf le per«» 
roquet 

ier Grammetsvifgel^ 
la grive. 

ier Pfaiif le paon. 

HeGrasmiicke^ la 
fauvette. 

ierKranicK la grue. 

ierKukukf lecou^ 
cou. 



Fo» i«t FifchetL 
Des PoifTons. 

ierAaaU Tanguil- ier Grunilitig ^ le 



le. 

ierKarpfettf lacar- 

pe. 

i^ Hpc te , le bro- 

chef. 

(to^i&rKWcrcvif- 

fe. 



goujon. 
A>ForfIte, la truite* 
ierH^rit^y harang» 
Jff Schleyef la tan* 
che* 
iieSarieUe, la far* 
dine. 



P3 
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ierStockjytlhhimO' ^e Anficr ^ ThnN 
rue. tre 

àer ZéOchif le fau- 
moTL 

Von hriechenien 'Diierm^ ma wm Unn 
geziefer. 

Des Reptiles» & des InfedeSé 

ier Wurm^ lever, iie ScUange^ le fer- 

die Ameife^ la foar- penf. 

mî. iie J&œte , le cra- 

iîe Fliegey la mou- paud. 

che. dieMùckeAecoufin. 

ier Schmetterlingf le iieEiiex^ le lézard. 

papillon, iie Heufchrecke ^ la 

ili> Raupef la che- fauterelle. 

nille, ier SeUenvmrm , le 

i'> Lans^ le pou. ver à foie. 

àsr Floh , la puce. derRegenwurm^ le 

iie fVanze^ la pu- ver de terre* 

naife. 

^ Von ien MetaUen, uni ien Farhen. 

Des Métaux & des Couleurs. 

ia$GoU,VoT. iasZinn^ rëfaîn. 

ias Silber^ l'argent ias Bley, le plomb. 

dos Queckfilber f le dasKuj^erJiecmïe. 
vivargoit doi 
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das Mfeni le fen derStoM^ l'adar* 
grîiii^ verd» , fchwarz, noir. 

MaUf bleu. w«^, 4)lanc, 

2^r^2/n, brun. iarmejinroth f cr^* 
rof^9 roi^e. moifu 

getbj jaune. ' meergrUn^ céladon. 

^ra«, gris, rofenroth^ couleur 
hinmelbUm , bleu- derofe. 

mourane. 

Sachen^ aie màn Uym Schreiben MtUg hit. 

Chofes nécefTaires pour ëaire. 

ias Schreibepult , le ias Schreibxeug^Yé^ 
pupitre. critoîre. 
éittBuch Papier^ vxie ia$ Fciermejfer^ le 
main de papier. cani£ 
iinBogenPapier, une àas Lineàl^ ia règle, 
feuillette papier. îic Schere, les ci- 
fin^ Feder^ une plu- féaux* 
nie. das Licht^ la çhâa« 
die Dinte, l'encre. délie. 
dasDiïïUnfafSf Tan-* dos SiegeUack, la ci* 
crier* re d'efpagnc. 
me Oblate , * une 
,,; oublie^ 
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De toute forte de métiers & de Pro- 
feifions. 

rin Becker^ un bou* ein Zimmermann^ un 

. langer. diarpenfier. 

tin Mimer f un meu- ein Kaujmam • un 

nier. marchand* 

ein Kochj un cuifî- ein Botsmann » un 

nier. matelot 

emSchmledf un ma- einTiJchler^ unme- 

rechal* nuifier. 

einSchuflerj un cor- ein Schloffèr^ unfer^ 

donnier. ' • rurîer. 

«w&tei?/(fer,untail-. ein Gartner , unjar- 

leur. dinier. 

ein Fifcher, un poif- ein HjUer , un cha- 

fonnier. pelier. 

ein fFeinfchenk^ un einBmger^ untcm- 

cabaretier. nelier. 

m Uhtynacher^ un einBuchbinier^mr^ 

horologer. lieur. 

ein Apothektr , un ein Buchdrucker^ un 

apoticaîre, imprimeur. 

èin ^zt, un méde- meW^fcherimt^voit 

dn. blanchffleufe. 

iin IFundarzt 9 un Wn JBar^f ^, un bar* 

chirurgien^ bier. 



etn 
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m Badetf un bai- ein JVagner^ on 

gneur, charron. 

m Schuhflkker , un nV JVinzer^ un vi- 

^vetier- gneron. 

m GoUfihmidtf un ein Kammeriiener ^ 

orfèvre. un valet de 

mFleifcher^unhoU' chambre» 

cher. mAa^fc^.unco- 

ein Bierjnrauert un cher. 

brafleur. ein Kuchenjung^ un 

ein Kupfirftecher j marmiton. 

un graveur, . fte ThorwarteTj un 

ein Letnweber^ un portier* 

tifl'eran. einKammermadchen, 

ein MaurerfUiïmz^ une fille de 

çon. chambre. 

einMaler, unpein- eine, Kœchinn y une 

tre. çuifiniere. 

em Peruckamacher^ eine Magd , une fer* 

un peruquier. vante. 

Vmien Krieg^beMenten^ uni vonaUerley 
Kriegsausdriîcken. 

Des Officiers, &,de toute forte d6'te^ 

mes de guerre. 
ein StiOthaker, un einUeherUeufer^vak 

gouverneur. déferteur. 

ein Befehlshaber<, der Felitug^haast 
un commandant. pagne. 

P 5 *r 
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iêrFeldhnr.leGé- 
néral. 

ier Feldzeugmeifter, 
le Général d'Aï- . 
tiHerie. 

ierFeldwachtmeifter 
leGénéral-major. 

ierOberJie^ le co- 
lonel. 

ierOherltWachmi- 
ftetn le major. 

ier HaujitmMnf le 
capitaine. 

derRittmeifter, ca- 
pitaine de cava*- 
lerle, 

ier Fahnriùh^ Ten- 
feigne. 

ier Feliwaibelf le 
fergeanL . 

ier Fahnjunker, lé 
Capitaine d*ar- 
mes. 

ein Reiter^ un ca- 
valier. 

einFelipreàiger^un 
aumônier. 

ierStockmeiJler^ le 
prévôt» 



ias Kriegsheer, l'ar- 
mée. 
ias Fufivotkf Vin* 

fanterie. 
HeReiterey^iiCZ-^ 

valerie. 
ier Regtmentsfiàb » 

l'état major. 
iie FahnCf l'œfi^ 

gne. 
eine FaJme , une 

compagnie. . 
iieScUaehtf laba« 

taille. 
ein ScharmStzeU tin« 

efcarmouche. 
ias JVackthauSf le 

corps de garde. 
die FeHwaehe , le 

piquet. 
dasGefchutz,Vzxtii- 

lerie. 
einStîlck, une piè- 
ce de canon* 
eine Carthaune , Un 

gros canon. 
einMerferf\mnioT* 

tier. 

iie 
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iieLâufgrébettj les der Zapfinjlreichyh 

approches, retraite. 

iieVerfchanzung^le einMarketender^nn , 

retranchement « vivandier. 
ier VorrotK la pro tin FreywiUiger , un 

vifion. - volontaire. 

iie Léébensmietdi le Me Veftungj la for* ' 

proviànt tereffe. ^ 

iieBefatmigM^i> der WdU 1« wm- 

nifon. part. 

iasFeUlager^eOûXiip. die Aufsenwerke ^ 
derTrùtnmehJ.^ les dehors. 



fTrmmO-J^ 



dieTrmmil< 

Gbwoehnlickb phrases FA- 
AusdrUckb. MILIERES. 

Um etwas zu bit* Pour demander queU 
ten. que éhoje. 

Jch iitte fie 9 gàfen Je vous prie, don- 
fiemir. nez -moi. 

JVàrm esihnefigi- S'il vous plaît 

migifi. j 

Hahenfie die Giitig^ 'Ayez la bonté. 
keit. 

Ich Uttefie darunu Je vousen prie. 

Jkh iedaril» mick Je vous remercie*. 



Ijiî: 



P«RA6iES 



Bfiftgtt tnir» 
Leihenfie mùr". 
Holet mit. 
GleicK 
Mein werthefter 

Herr^thm (ternir 

ienGefallenj 
Erzeigen fie mir die 

Gnade^ dieEhre. 
Ich bitte fie itiftém- 
. digfidarum. 
Ich hefchwwrefie da- 

rum. 
Ichfa^e ihnen taufeni 

)]Jank. \ 
Vmganzem Herzen, 
Jch bin ïhnenverbm- 

ien. 
M bin iîar Diener. 

Ich bin ihf unterthe^ 
niger Diener. 

Um etwâs zu beja- 

hen: oder zu 

verneinea 

fes wahrf 
iftviéar. 



Apportez* moim 

Prêter- mol 

Allez chercher. 

Tout-a-rheure. 

Mon cherMonfieur 
faites - moi ce 
plaifîr. 

Faites-moi la grâce» 
Thonneun 

Je vous en fiip- 
plie. 

Je vous en con- 
jure.. 
*Je vous rends mil- 
legrace& 

De tout mon cœur. 

Je vous fuis obli^ 

Je fuis votre Ser- 
viteur. 

Je fuis votre très- 
humble Servi- 
teur. 

Pour affirmer , où 

mer qurique 

chofe. 

Kft-il vrai? 
11 eft vrai. 

Es 
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jEsiJlnuraUzuwi^. 11 n*eft que trop 

vrai 
JSsiftgarkeinZwei' Il n'^ a point de 

fel douté. 

Jch ghmbe ja. Je croîs qu'oui. 

Ich glauhe nein. Je crois que non. 

Ja^beymeinerTreue. Oui, par ma foi. 
Ichfchwœreiknenals Je vous jure fin 

tin ehrlicher Mam. ' d'honnête - hom- 
me. 
Bey meiner Ehrè. Sur mon honneur. 
Olaubenfic mir. Croyez-moi, * 

Ich kann fie verfi" Je puis vous affu* 

chcrn. * rer. 

Ich wottte darauf Je gageroîs quel- 

wetten. que chofe. 

Ich fiche ihnen dafiir. Je vous en reponds. 
Ich glauhe esfhnen. Je vous crois* 
Es ifi nicht wahr. 11 n'eft pas vrai 
Es iftfdfik Cela eft faux. 

Diefes kann nicht fiyn Cela ne fe peut 
Es ifi eine Liigen: C'eft un menfonge. 
JUMhatfiebetrogen. On vous a trompé, 
3!lan hat ihnen nicht On ne vous a pas 

die Wdhrheit ge* dit la vérité, 

fagt. 
Man hat fie zum he- On s' eft moqué dt 

fiengehabt^ vous» 

Vom 
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Vom Eflen und ^Du Manger ff du 
Trinken. ^ ' Boire^ 

Ich hahe grofsc^ Lujl J'ai bon appétit. 

zue£efu 
Ichhin hungrig , ich J!aî fahn, j'ai grand 

iinfehr hungrig. faim. 

E£enjie etwas. Mangez quelque 

choie. 
JVaswoUenJîee/fen. Que voulez -.vous 

inanger? 
Cébet mir clvoas zu Donnez -moi quel- 

ejfetu que çhofe à man- 

ger. 
Mhhûbgenug gegejji J'ai affez mangé, 
Ich hinjatt. Je fuis raffafié. 

Wollenjienichtmehr Nç voulez - vous 

ejjenî . . pas manger d'a- 

vantage? 
Ichbinnkhtinehrhun^ Je n'ai plus d'appé- 

grig. . . tit. 

Ich bin durftig, ich J'aifoif, j'ai grand 

iinfihr durjiig. foif. . 

Gibet mir zutrinken. Donnez - moi à 
Ich mxelite ein Glas boire. 

IVeintrinketu Je boirois bien un 
verre de vin. 
Trinhtt dock Buvez-donc. 

M 
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ich hàbe gems ge- J'ai affez bu. 

trunken. 

JA katm, mht mehr Je ne faurois plus 

irinken. boire. 

Ich titt nichtmehr dur- Je n'ai plus de foif. 

Min Durft iji ge- Mafoifeftétangée» 
JiiUa. . 

VomSpattîeren- . De la Promenade. 
gehen. 

Es iji fehr fchœnes II fait fort beau 

IVetter. temps. 

Dos Wetier ijl hell II fait un temps clair 

und heiter. . • & ferein* 

Laffet uns /patzie- Allons nous pro* 

ren gehen^ mener* 

Laffet uns frifihc Allons prendrerain 

ILuft fihœpfen. 

Wollenjie einen Spa- Voulez - vous aller 

ziergang mit mir . faire un tour de 

mâchent promenade avec 
moi? 

Sekrgem^ Très-vdontiers. 

Jch bin es zufrieien. J'y confens. 

Wo gihen wir hin2 Oii irons^nous ? 

LaJJet iw in den.. Allons dans le Jar- 

Gartengfknf « dinde .. • 

WoU 



MO 



Phkasbs 



fFcUen wirfahrenl 
fFieesihnenbeliebi. 

^Lajfet uns zu Fuffh 

dàhin géhen* 
Sie haben rechu dkfis 

dienetzurGeJuni-^ 

heit. 
Wûgéhenvûirzu'i 
Wogehenfie zu'i 
Lajji uns hierzugehe. 
ÎVoVet ihr aufdem 

JVaJfer fahrenl 
Lajfet Uns dahin reitê 
JLaffttunsnach Haw 

fe zuruck kehren. 
Esijlfpat. 
DieSonnegéht tenter. 

Vont Wetfer. ' 

fVasiJifikWetter^ 
IfidasWetterfchœn? 
IJidasWetterbœs? 

IJieswarm'i 
JjieskaU? 
Scheint die Sonnet 



Irons- nous en Ct- 
roffe? 

Comme il vous plai- 
ra. 

AUons-y k pied. 

Vous avez raifon, 

cela eft bon pour I 

la fanté. 
Par où irons- notte? 
Par où allez- vous? 
Allons par-ici i 

Voulez - vous aller 

par eau? - ^ 

Allons -y k chevaL 
Retournons - nous-" 

en cheznouSé 
Il fe fait tard. 
LeSoleilfecouche« 

Du Temps. 

Quel temps frit-il? 
Fait-il beau temps? 
Fait - il ^ mauvais 
. temps? 
Fait-il Ghand? 
Fait-il froid ? 
LeSdeiiluit^U? 
E 
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EsiftfchœnesWetter 
Esijtfchlechtesli/eu 
£s ^i régner ifches ^ 

windiges Wetter. 
Unhejtandiges WeU 
£sijifinjïere$^tru- 

bes Wetter. 
Regrut es? 
JNein , es regnet nicht 
Der Regen voir à Mn 

Augenhlick vorlty 

Esfangt an zu re- 

gnen. 
Es regnet fchon. 
Es regnet Jehrjtark. 
Es hagelt. 
Esfchneyt* 
Esfriert. 
Esthauet. 
Esdonnert 
Es hUtzet. 
Es ift neblicht. 
Es ijt windig. 

Von der Zeît 



11 fait beau temps, 
II fait vilain temps. 
11 fait un temps plu- 
vieux, venteux. 
Un temps inconftant» 
U fait un temps ob« 

fcur^ fomtoe« 
Pleutril? 

Non,ilnepleufpas. 

La pluie parfera 

^ dails un mo- 
ment. 

Il commence & 
pleuvoir. 

U pleut déjà. 

U pleut bien fort. 

Il grêle. 

U neige. 

Ilgêle. 

Il dégèle. 

11 tonne. 

11 fait des éclairs. 

llfaitdubrouillard* 

11 fait du vent. 

De îheure. 



JVekhe Zeitijles? Quelle heureeft- il? 

Wiffenfie nicht ^ Nefavez-vbus pas 

voekh Zeit es ift? quelle heure il eft? 
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£ç yi nochzeitig. Il eft encore de 

bonne heure- 
Es ifi nichtfpat. Il n'eft pas tard, 
EsifierftzwœlfUhr. 11 n'eft que midi. 
EsiJibalizweyUhr^ U eft près de deux 

heures. . 
Es hat ehen dn Uhr ' tf ne heure vient de 

gefchlagen. fonner. 

Es iJlhdbzweyUhr II eft une heure & 

demie, 
EsijidreyViertelauf 11 eft une heure & 

zwey. trois quarts. 

Eshat noch nichteins Une heure n'eft pas 

gefchlagen. encore fonnée. 

&chs Uhr ifi vor- U eft paffé fix heu- 

ley. res. 

Ungefahr um zehn Environ les dix 
• Uhr. heures. 

Es geht auf zwdf II s'en va minuit. 

Ichglaubenicht^dafs Je crois qu'il n'eft 
esfofpdst ifi. pas fi tard. ' 

Sehen fie nach ihrer Regardez à votre 
Uhr. montre. 

Sie geht zu zeit^. Elle avance. 

, Sie geht zujpé^t. Elle retarde. 

Siejieht. Elle ne va pas. 

Ziehnjiifjii mf. Montez - la. 

Um 
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Um zu fragèn, ob Pour demander fi f cm 

inan eiile Sache a entendu une chofe. 

verftanden habe, 

Verftehenfie eswohl? L'entendez . vous 

bien? 

Hahen fie verftanden, Avez - vous enten- 

was der Herrge- du ce que Mon- 

figthat? fleura dit? 

Verjiehen fie mich M'entendez * vous 

wcM? bien? 

Ich verflehe fie fehr Jevousentendsbîen 

vDohl Je ne vous oitends 
Ich verfiehefiç nichu pas. 

Verftehenfie deutfch? Entendez - vous 

Tallemand. 

Ich verftehe es ziem- Je l'entends aflfez 

Uck bien. 

fViefiigenfie? Comment dites» 

vous. 

Was bedeutet diefis?. Que veut dire cela ? 

Ichhabefienichtwohl Je ne vous ai pas 

verftanden. bien entendu. 

Ich verftehe nicht ge- Je n'entends pas 

nvgdeutfek afTez Tallemand. 

Ich verftehe es wohlj Je Tentends bien, 

àUeinichkammich mais je ne fais pas 

nicht ausdriicken. m'exprimer. 

Ich verftehe dks^voas J'entends tout ce 

Ae/agen. que vous dites, 

Q s G& 
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GESPIUECHE. 

Deutfcb und Franzœjifib. 

I. Gesfrach. 

Eken zu legniffm, und/îch naehfeiner Ge- 
funàkàt zu erkundigen. 

Guten, Morgen mein Herr. 
Jhr Dieneu mein Herr. 
Wie befindenfiefich heute? 
Sehr vooU, ihnen zu àienerù 
Unifie mem Herr ^ wie befindenfiefich? 
Sehr woU^Gottfey Dtmk! 
Es erfteuet mkhfie hey guter Gefuniheit zu 

fehen. 
Xch hin ihnen fehr wrbunden. 
Wie befindetfich ihr Herr Bruder? 
Sehr tvohhbereit ihnen zu dienen. 
Jch binfein unterthaniger Diener. 
Erwiri fehr erfreuetfeyn fie nu fehen, 
Setzenfiefich ein wenig nieder. 
Jch kann mich in.der That nicht turfhalten. 
Hahm fie demi folehr Ur/ache zu eilen? 
Ich ioerde die Ehre habenfie morgen voie- 

derzu fehen. 

HeiHehabe ich fehr nothvoenMgtVerricUungè, 
Leben fie woU mein Herr. 
iaben fte vioM mein Herr, ich Un ihnen 
ftir ihrgn Befuch Merbuniem 

DIA. 
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DIALOGUES. 

Allemands ^ François. 

I. Dialogue. 

Pourfàlucr quelquun, (f s informer de fa 
faîtté* 

Bon jour Monfîeur. 
Votre ferviteun 
Comment vous portez - vous aujourd'hui ? 
Fort bien , à votre fervice. 
Et vous Monfîeur 9 comment vous por« 

tez-vous? • 

Fort bien , grâce à Dieu! 
Je fuis bien aife de vous voir en bonne 

fanté. 
Je vous fuis fort obligé. 
Comment fe porte Moniteur votre frère? 
Très bien, prêt à vous fervir* 
Jeliiis fon très-humble Serviteur. 
11 fera bien aife de vous voir. 
Afleyez- vous un peu. 
En vçrité , je ne faurois m'arrêter. 
Avez- vous donc raifon de vous hâter tant? 
J'aurai Thonneur de vous revoir demain; 

pour aujourd'hui j'ai des afiiaires 

preflantes. 
Adieu Monfîeur. ' ^ ' 

Adieu Monfîeur. Je vous fuis obligé do 
votre viflte. 

Q 3 IL 
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II GESPRiECH. 

Eines Reifenden in der Herierge. 

W effet mir tin Zimmer. 
Gleich den Augenbtick mein Herr. 
IVam geht die Kutjche von Stfafsburg nach 

Ubnàb? 
Uebermorgen utnfechs Uhr des Morgens. 
JVie viel mufs man bezakkn ? 
Ich kann es ihnen nichtfagen. 
Ich wiU mit dem Kutfcher Jèlbft redetu 
WoUèfi fiAiich vorlm- ejjen ? 
Ich bin zufrieden^ was habet ihr %u ejfen ? , 
WoOmfiein GefeUfchaft fpeifen? 
Sehrgern, wenn GeJeUfchaft daifi. Ift das 

Ejfen fihonfertig? 
Esfteht fchon aufdem Tlfehe. 
Wie viel bezaUt einejede Perfin ? 
Einjeder bezahit dreyfsig Sois. 
Was habet ihr fur Wem ? 
Burgunderwein undguten Rheinwein. 
Wie theuer verkaufet ihr den Rhetavoem? 
Einen Gulden das Maafs. 
Laffet mirera halbes Maafs bringen. 
Hier ift der Kutfcher mein Herr^ wem fie 

mit ihm reden woïlen. 



Il DIA- 
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IL DIALOGUE» 
D'un Voyageur dans tme Auberge. 

Montrez -moi une chambre. 
Tout a l'heure Monfieur. 
Quand part le coche de Strafsbourg poitt 

Ulm? 
Après demain à fix heures le matin. 
Combien faut - il payer ? 
Te ne faurois vous le dire. 
Faites -moi parler au cocher. 
Ne voulez -vous pas dîner auparavant? 
Je le veux bien. Qu'avez- vous à dîner? 
Voulez - vous dîner en compagnie. 
Tirés volontiers , s'il y en a. Le dîner eft- 

U prêt? 
Il eft déjà fur la table. 
Combien prenez - vous par tètt f 
On paie trente fols. 
Quel vin avez- véusl . 

EJu vin de Bourgogne, & un bon vm du 
Rhin. , , , 

A quel prix vendez- vous le vin du 
Rhin? 

Un florin le pot. 

Faites m'en apporteriindenu- pot , 

Mûnfieur. voUà leoodier, fi vous voulea 

Ittiiaxler. 

Q 4 ^^ut^ 
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Guten Tag mèiti Freuni. Weriet ihr laid 

abreifen ? 
Wir gehen aufien Dienjlag von hier ah. 
Wie viel bezahlet man Jris Uhnl 
Die Perfon bezahlet . . . • Gulien. 
Hier find fie. Behaket mir einen guien Platz 

aufj ich bitte euch darwn. 
Sic foUen den beften Platz bekommen. 
IVann kommen wir nach Ubn? 
Den Domerfl^ aufienJbeni. 

IIL GESPR^CH. 

Èines Reifendenin der Herberge^^ 

Jungfer , machet mir dos Bett, undgebet 
mir weifse Bettiicher. Diejè find nicht 

rein. ^. . 

Sie fini gejiern gewafchen wûrden. 
Saget, was ihr wollet^ fie fini fchon ge- 

braucht worden. Ich gebe eucH ein 

TVinkgeld^ voenn ihr mr reine und weifi 

se Toucher bringet. 
Hierfiffd andre. 
Ickiankeeuch. Umvûeîche2^tfahrt derKut- 

fcher morgenfrilhfort? 
Umdrey Viertel auffecbs Uhr^ 
Wccket mich at^f^ vienn es Z^t ifi. 



Bon 
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S<xi jour mon ami. Allez - vous bientôt 

partir? 
N'ous pairtrons mardi» 
Combien faut -il payer jusqu'à Uhn? 
On paie .... florins. 
Les voilà. Gardez- moi, je vous prie, 

une bonneplace. 
Votis en aurez une des meilleures, 
Quand arriverons- nous à Ulm? 
Nous y arriverons Jeudi au foir. 

m. DIALOGUE. 

D\n Voyageur dans une Auberge. 

Ma fille, faîtes mon lif,& donnez-moi 
des draps blancs; ceux-ci ne font 
pas nets. 
Ils forent blanchis hier. 
Dites tout ce que vous voulez , ils ont 
d.éja fervi. Je vous donnerai quel- 
que chofe , il vous m'en donnez de 
blancs & de nets. 
En voilà d'autres. 
Je vous remercie. A quelle heure le 

coche partira -t -il demain?^ 
A cinq heures & trois quarts. 
Vous viendrez m'éveiUer» quand il fera 



Q 5 &hla- 
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ScUafenfie wàU^ mein Herr. 

Mein Herr^ fie muffen aujjlehen^ 

Féthrt manfchon fort ? 

AUefini fckon aiLfgeftanden. 

Ich mufs mich alfa ankleiden. LafjeteurenHer- 

renheraifkmmen^fiamitichihnbeza^ 
Gleich mein Herr, 

Was loin ich ihnen fihûldig mein Herr? 
Zwey Gulien , fechs Kreutzer. 
Wam kommen voir nach Fraîàfurt? 
Vebermorgen, 

Lehenfie wohl mein Herr Wîrth 
Lcbenfie wohl mein Herr^ ich wiinjcheik-' 

tien eine gute Reife. 

IV/GESPRiECH- 

Zwifchen einem Deuffchen, und eînem 

Franzofen, der die deutfche 

Sprache lernet.' 

Redenfee àeutfch mein Herr? 
Ich rede es ein voenig. 
Ifi es lange , âafsfie es lernen? 
Ich ïerne esfchon drey Vierteljakre. 
Sie^muffen alfofchon weit in unjrer Sprache 

gekommenfeyn? 
Nichtfoweitj alsfie glauien, Me deuifehe 
Sprache ifi %ufchwer^ 

Dor- 
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Dormez bien , Monfieur. 

Monfieur il faut fe lever. 

Va-f-on partir? 

Tout le monde eft déjà levé- 

U faut donc que je m'habille. Faîtes mon* 

ter votre maître que je le paie. 
Tout à Theure Monfieur. 
Qu'eft ce que je vous dois Monfieur? 
Deux florins fix Creuzer. 
Quand arriverons -nous à Francfort? 
Après -demain. 
Adieu mon hôfe. 
Adieu Monfieur » je vous fouhaite un bon 

voyage. 

IV. DIALOGUE. 

Entre un Alkmani éf un François, qui ap* 
prend la Langue Allemande. 

Parlez • vous allemand Monfieur ? 
Je le parle un peu. 
Y a • t - il longtemps que vous l'apprenet? 
T^i appris neuf mois. 
Vous devez donc être bien avancé dans 

notre langue? 
Pas tant que vous croyez; la jiangue al- 
lemande eft trop difficile. ^ 



Diefes 



^5^ Gespr^che. 

Diefes ift biosein Vorurtheil; einjederuin^ 

faug iftfchwcr. Sic habcn ohie ZMci-- 

fel einen Sprachmeijier ? 
Ja ich hàbe pnen. 

jhs ixafifur einem Lande ift er ? 
Et ift aus Sachfcn. 
Ichjehe es wohl^ ihre Ausfprache ift gofm 

fachfifck 
Lefenfie deutfche Bûcher? 
Ja mcin Hcrr^ ich Ififc deutfche Fàbek uni 

Schaufpele. 
Verflehim Jte ailes ^ was fie le/en ? 
Jch verftehe es hejjer^ als ich reden kann. 
Sic reden àber gleichwolû fehr gut deutjck 
Sic haben zu vicl Gutigkeit^ mcin Hcrr. 

V. GESPRiECK 

Zwifchen einem Deutfchn uni einem Fran- 

zojen 9 wekher die deutfche Sprache 

lernen will 

Es ift mir îieb , mein Herr » dafs ich die 
Ehre habefie zufehen. 
Jch binihr unterthanigerDiener mein Herr* 
Wie haben fie fichbefunden^feit dm 
ichnichtdie Ehegehabtfiezufihené 
Sehr wofd ^ihnen zu dienen. 

Ce 
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Ce tfeft qu'un préjugé; fouslés commeii- 
céments font difficiles; Vous avez 
fans doute un maître de langue? 

Ouï fen ai un* 

Dequel paysèft'il? 

11 eft de Saxe. 

Je Je vois bien, car vous avez Taccent 
fout- a -fait Saxon. 

Lifez - vous des livres allemands ? ^ 

Oui Monfieur, je lis des Fables^ & des 
Comédies allemandes^ « 

Entendez -vous tout ce que vous lifez ? 

J'entends mieux que je ne parle. 

Vous parlez pourtant très -bien allemand. 

Vous êtes fort obligeant Monîieur. 



V. DIALOGUE. 

3ttre unAllemani& un François ^qui wut 
apptendre la Langue Allemande. 

» 

Monfieur , Je fuis charmé dWoir Thon* 
neur de vous voir. 
Monîieur, je fuis votre ferviteur très- 
humble , comment vous porter 
vous depuis que je n'ai eu Thonneur 
de vous voir? 
Fort bien^ à votre fervice. 
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Fàkrenfie mmer noch fort, die deut/cke 
Sprachezulenen? 

Ja mein Herr^ uni ich woUte , dajs ichjic 
fchon verftîinde. 

TVasfagen fie zu diefer Sprache. 

Ichfindefiefehrfchwer^ uniichkammijehr 
wenig darinnenfort. 

Diefe Schwierigkeit ^ mein Herr^ ift nwr 
ein Vorurtheil; dem hstmen fie mir 
woUfageny woritmenfiebefieht? 

DieAusfpracheJbgleich fcheintmirfeJirhart 
mdfchwer zufeyn. 

Diejès mufs ïhnenjb vorkommen^ weil die 
deutfche Aus/prache fehr von der ihri- 
gen unterjchieden ifi ; denken fie denn , 
dafs ein Veut/cher weniger Mihe hat , 
fich an die franzœfifche An^fprache zu 
gewœhnen? 

Ich hàbe ûnterdejfen doch Deutfche gejehen , 
Ijeute die Verftand lefaffen, welche 
filhfi gefianien^ dafs ihre Sprache fehr 
hart undfchwer fey. 

piejè Deutfchen halen Verfiandiefitzen^die 
franzœfifche Sprache fehr voohl verjle^ 
hen, uni in der ikrigen gùnz undgûr 

Un. 
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Continuez 'VOUS toujours d'apprendre la 
Langue Allemande ? 

r Oui, Monlieur, & je voudroîs déjà la 
favoin 

Que dites- vous de cette Langue ? 

r Je la trouve fort difficile, & je n'y fais 
guère de progrès* 

/ Monfieur, cette difficulté n'eft qu'un 
j préjugé* Car pourriez - vqus me 

dire en quoi elle confifte ? 

La prononciation mê paroît d'abord dure 
& fort difficile. 

Cela doit vous paroitre ainfi, puisque la 
pronoi^ciation allemande diffère 
beaucoup de la vôtre : penfez-vous 
qu'un allemand ait mgin de peine 
à s accoutumer à la prononciation 
françoife? 

J'ai vu pourtant des allemands nième, 
& des gens d'efprit, avouer que 
^ leur Langue étoit fort dure & fort 

difficile. 

Ces allemands pouvoient avoir de Ter* 

' prit, ils pouvoient bien lavoir 

la Langue Françoife, & tout - a- 
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mwijfenâfeyn kmnen. Es wéere ias 
erjiemal nicht ^ dafs ich deïitfche Herren 
gefehen hotte , wekhe^ ur^eachtet^iajè 
fie viel Verjtand uni Verdienjie lefaf- 
fetii undfichjèhrwchl in derfranzw* 
fifchen iSiprache ausârucktat^ uafere 
^proche vielfcUecker reieten,àls der 
grœhjle Bauer in Sachfen. 

AUeSy voasich ibnenfagenkann, ifty dafs 
ich dos Vorhahen ère Sprache %u 1er- 
nen , gar bald werdefahren lajftn, wettn 
ich in einiger Zeit nicht fehe^ dafs es 
mit damit von ftatten gehen wiU. 

Verlierenfie nicht fôgkich die Gedvdi^ man 
mufs iher^ méfie wiffen, hey der 
Erlernmgeiner Sprache.mekr alsinir' 
gend einem Dinge haben. Folgenfie 
^meinem Rathe ^ undfie werdenjèhen^ 
es wird ihnen gelingen. 

Ich werde ihnen fehr verbundenjeyn, wenn 
fie mirfiigen, aufvoas fur eine Art 
ich es anfangen f)U. 

Vermeidenfie vor aUen Dingen den Fèhler 
der meiften^ die unfire Sprache lement 
imd diefi^kichanfangenwoUen %ure^ 
den 9 ehe fie noch emen deutfiken Buch* 
Jiaien kmnen ^ gleich als wenn diejès 

ùdt 
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bit ignorer la leur. Ce ne feroic 
pas la première fds, que j'aurois 
vu des Seigneurs Allemands » gens 
de beaucoup d*e^rit & de mérite 
d*ailleurs, s'expurmier parfaitement 
bien en François, & parler notre 
Langue plus mal que le plus groffiec 
Payfan de Saxe. 

Tout ce que je puis vous dire, cfeft que 
je quitterai bientôt le deflein d'ap« 
prendre votre Langue ^ fi je ne vois 
dans quelque temps, que fy j^uifle 
parvenir. 

Ne perdez pas fitAt patience: il en 
faut, vous le favez, dans l'étude 
d*une Langue plus que dans toute 
autre chofe. Suivez mes confeils, 
& vous verrez 9 que vous réuffî- 
rez. 

Je vous aurai bien de l'obligation, fl 
vous voulez me dire de quelle ma- 
niere je dois m'y prendre^ 

Evitez fur - tout le défatlt de la plu« 
part de ceux, qui apprennent no- 
tre Langue, & qui veulent d'abord 
apprendre à parler, a^ant de con« 
noître encore une lettre AUeman* 
R €m 
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fine Sprache verjléhen hiefse^ wennman 
darinnenguten MGrgen,gutenAbend èf c. 
fagen kam. EinPapageyUrnet ehenfoviel 
Suchenjîe einengeJchichmMenfchen an- 
zutreffen^ ier feine Sprache griinilich 
verjUht^ der HeSchwierigkeiten in der- 
félben kennet, undder dieMittelzuent- 
decken weisfelbige zu uherfteigen. LaJJen 
Jiejîch vçr àllen Dingen einen B^riff 
vmi den vornehmjlen Grundfcttzen der 
.Sprache geien ^ die fie krnen wollen. 
Legen fiefich alsdann aufdas Lefen der 
lejten Bîicher ,welche deutlich^ unigut 
gefchriehen, undfoiglich amleichtejienm 
verjiehenjind. Ihr SpracJmeiJier mufs^ 
indem er mit ihnen liest, fie diejenigen 
Stellen anmerken lafsen^ auf wekhejich 
die Regeln heziehen ; diefe Rigeh felift 
vberden dadurch deutlicher^ und machen 
iefio cher Eindruck in thr Gedachtnifs. 
Fangenfie zu gleicher Zeit auch an^aus 
dem Deutjchen in das Franzœfifche zu 
tiberfetzen. Verfuchenfie es hieraufauch 
in unferer Sprache zujammenzufetzen; 
nach einerhinUnglîchen Uebung von die^ 
fer Art wird es Zeitjèyn , zu reden an- 
zufangen , um durch die Uebung im Reden 
dié Fertigkeit zu erhngen^ allés ^ viasfie 
nwr woUen^ ohneficherft zu ledenken^ 

de 
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de; comme fi détoit fâvoîr une 
Langue , que d'y pouvoir dire 
bon jour , bon foir , &c. on en 
apprend autant à un Perroquet. * 
Tâchez de trouver un habile 
homme, qui ait approfondi fa Lan- 
gue , qui en fait les difficultés, 
& qui fait découvrir les moyens 
de les furmonfer. Faites - vous 
donner, avant toute autre chofe^ 
une idée des principes les plus 
généraux de la Langue que vous 
voulez apprendre. Mettez • vous 
enfuite à la ledlure des Livres 
les mieux écrits, qui font tou- 
jours clairs & faciles à entendre* 
Que votre maitre fâche vous fai- 
re oljferver, en lifant avec vous, 
les cas auxquels on peut appli- 
quer les régies, qui deviendront 
elles - mêmes par - là plus claires , 
& s'imprimeront d'autant mieux 
dans votre mémoire. Commencez 
en même temps à traduire de TAl-^ 
lemand en François, effayez en- 
fuite de compofer auffi dans notre 
Langue; c'eft après un exercice 
fufflfant de cette nature , qu'il fe- 
ra temps de fe mettre à parler la 
R a - aus- 
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msUrilehn «a hxmtetu Fangenfie a^bnich 



Mwertle nUr éren Rath m Nutze ma- 

chen. 
iSiir werden woU Hm. M hahe die Ehre 

mch ihnm m mpfeUen. 
Aiieu , mm Herr. leh Un ihr tenter thani' 

SerDiener. 



Bbx,u6tiobndb EvizMfii,vseBv. 

*^s mm noch an ier neuen BrScke lauete^ 
fo fâhen Me Baimeifter eines Tagis , âa 
fie ein groffes Gafimal mit einmier haken 
Jbllten,eiatnMe^chen',mekherléens/iiiefer 
Briicie aOesgeaau mimas, okne jemanden 
mWortatfagen. Die Baumeifter hUben 
ihnfiîr eitun Kemur, ma baten Vmmtxu 
TUche. Nach dem mnfagtettjtetu tJbi ,/ie 
fehen wokhdafser menetwasSber ùtreAr- 
iett m aadecken hette, was ëeJHhi^ vJi- 
koimenermaehettkéeme. Mdachtemirtuieh, 
figU er tu ikmt déffsjie reeht woUgethan 

fan* 
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langue^ & d'acquérir par Mage 
cette dernière habileté» qui met en 
état d'exprimer fur le champ tout 
ce que Ton veut. Ainfi ne com- 
mencez pas par où il faudroic fi- 
nir. 

Je profiterai de vos confeUs. 

Vous ferez bien. Jfaî Thonneur de 
vous fouhaiter le bon jour. 

Adieu, Monfieur; je fuis votre fervi- 
teur très- humble. 



œNTES AMUSANTS. 

Pendant qu'on achevoit de bâtir le 
pont - neuf, un jour que les Entre- 
preneurs dévoient faire enfemble un 
grand Fellin, ils virent un homme qui 
toifoit le long du pont lans rien dire k 
perfonne; ils le aurent connoifleur, & 
le prièrent à diner. Après le dîner 
ils lui dirent qu'ils vo3rdent bien qu'il 
avoit quelque penfée fur leur ouvrage, 
qui pourroit le perfeétionner. Je fon- 
geois, leur dit -il, que vous avez très- 
bien fait, de vous y prendre en large ; 
R 3 hat^ 
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' hatten, in die Quere m hauen ' denn wem 
fie in aie Ldsnge gehauet hatten^fo wddrenfie 
niemals zu Standegekommen. Ziifeinem Glih 
cke hotte erfchon gejpeifet , ds er diefesfagte. 

Ein Gafconier hotte Streit mit feinem 
Bifchoffe^ wekhes der Bifchoff von Bazas 
war. Erfchwur^ dafs er niemals in feinem 
Kirchjprengel beten wollte. Als er einfiens 
iiher einenFluJsfuhr^ und derKakn ans ein* 
ander gieng^ fagte der Schiffer zu îfem, dafy 
nmmehr weiter nichts zu ihunfiyj aJsJick 
Gott anzuhefehlen. Sind wir noch imKirch^ 
fprengel von Bazus ? fragte ihn der Gafco- 
nier. 

Ein Gafconier empfieng von feinem jun* 
gern Bruier^ wekher in Kriegsdienfienfland^ 
eincn Brief, deffen Schreibart ihm nick an- 
Jiund, Er antwortete demfelben , dafs er ihm, 
wenn erjîch jemals vor ihm fehen liefse ^ eine 
Kugel vor den Kopfjchiefsen wurde. ,Der 
andre fchrieb ihm nurfolgende TVorte wieder 
zuriick.'Pulfer auf die Pfanne^ ich verreife. 

Ein Normam und ein Gafconier wurden 
voegen DiebftaU zum Golgen verdammet. Als 
mon ihnen ihr Urtheilvorlas^ fo las der Ge- 
richtfchreiber dos vom Normavne zu erft, 

.car 



CoNTBf* A63 

car fi vous vous y fufliez pris en long, 
vous n'en feriez pas venu à bout. Le 
bon pour lui étoit, qu'il avoitdiné, quand 

il dit cela. 

» 

Un Gafcon étoit mal avec fon Evê- 
que , qui étoit celui de Bazas. 11 fit 
ferment qu'il ne prieroît jamais Dieu 
dans fon Diocefe. Comme il paffoit 
une rivière , & que le bateau com- 
mençoit à s'ouvrir, le Batelier lui dit, 
qu'il ne reftoit plus qu'à fe recom- 
mander à t>ieu. Le Gafcon lui dit: 
fommes - nous encore dans le Baza- 
dois? 

Un Gafcon reçut une Lettre de fon 
cadet , qui étoit dans le fervice, dont 
le Style ne l'accommodoit pas. 11 lui 
répondit que s'il fe préfentoit jamais 
devant lui , il lui cafferoit là tète d'un 
coup de piftolet L'autre lui récrivit 
feulement ces deux mots: Amorcez, 
je parts. 

Un Normand & un Gafcon furent ^ 
condamnés à^ être pendus pour des 
vols. Comme on leur prononçoif leur 
fentence, le Greffier lut d'abord celle 
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weJches anrngjte^ àafs er ^ihenket werden 
JbJkejweU ermenSackmitrfagéln^e/tohltn 
hâte. Verftuchtfcy der Schwrke ! fag^e àer 
Gq/conier^ als et diejè$ geharet hotte. Sich 
um Nétgel voegen atfhehken zu lafsen! AU 
mm ihmfein Urtheil vorlas^ m wekhemftand^ 
dafi ergehenket werienfollte^ vjeil erioooo^ 
Thder geftoUen Jkttte 9/0 wendete erfick zu 
iem Nomanne. Sini diejès Nagel?fQg^ 
êT zu ilm. 

Mm redeteinGegenwartKarls desfiinfi 
ten von einemjpmifchen Hauptmamie^ welcher 
fich rttkmte^ iafserfich niemds vor etwasge^ 
furchtet héOte. DieferMam mufs djo niemls 
éin Licht mit àen Fingem geputzet hàben^ 
jfa^e der Kaifersfinji wurde et fich geftarch- 
tet hàbenjfich dieFingerzu verbrcrmen. 

Ein Domherr von Cajtilicn^ der einm 
Sch^er umgebracht hotte f kam àamt los^ 
do/s er m einem Jàkre nicht in den Char 
géhen àorfte. Der Sohn diefes SàaifierSy 
voUer Verzweifiung Uber diefi Ut^erechtig* 
keitf entfchlofificht den Todfemes Votcrs 
%u rétchtn^ vnd tœdtete den Domkerrru Pe^^ 
ter, derfchorfe Richter genmnt , àls er von 
diefir Sache unterrichtet warf Jprach dos 
UrthetU dofs der Schufter m einem JAre 
ktineSchuhe machen follte. 
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du Normand « qui marquoit qu'il le* 
roit pendu pour avoir volé un fac de « 
clous. Le Gafcon en l'entendant, dit: 
Pefte toit du maraut ! fe faire pendre 
pour des clous I Et quand on lut la fîen« 
ne, qui portoit qu'il feroit pendu pour 
avoir volé dix mille ëcus, il fe tourna 
vers le Normand & lui dit: Sont* ce là 
des clous? 

On parloit devant Charles - Quint 
d'un Capitaine Ëfpagnol qui fe vantoit 
de n'avoir jamais eu peur. L'empereur 
répondit qu'il falloit que cet homme n'eut 
jamais mouché de chandelle avec les 
doigts ; car , ajouta - t-il, il auroit eu 
peur de fe brûler. 

Un Chanoine de Caftille ayant tué 
un cordonnier 9 en fut quitte pour n'affif- 
ter d'un an dans le chœur. Le fils du 
cordonnier défefpéré de cette injuftice, 
& voulant vanger la mort de fon pere^ 
tua le Chanoine. Pierre, le iufticîer in* 
£9rmé du fait, porta cette fentence, que 
d*Mn an le cordonnier ne feroit de fou- 
liers» 

S mn 
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Ein ilbler Bezahkr fteUte eke Hani* 
fchrifi ans 9 aie empfangene SunrntnachBe^ 
Ueben zu bezûhkn. AU er vor âen Rich^ 
ter gefordert witràe ^Jbgabervùr^ àafs es 
ihmnochnichtbeliebîsw(are. Manfnhreihn 
aljb in das Gefangnifs^ fagte der Ricker, 
bis er Belieben dazu bekommt/ ien Aigen^ 
hlick war es ihm beUebig zu bezahlen. 

Ein armerEielmann^alser einesmaîs des 
Nachts einige Rauber injeinem Haufem- 
traf, fagte mit vïeler Geîajfenheit zu ihneni 
ich weifs nicht^ was ihr des Nachts in met- 
nem tiaufe finden woUet , da ich felber atn 
hellen Tage nichts darinnen finden kann. 



Fabeb aus dem H. Gellert. 
Der Blinde und der Lahme. 

Von ungefehr mufs einen BUnien 
Ein Lahmer aufder Strajse finién^ 
Uni jener hofftfchon freudenvoU ^ 
Daji ihn der andre kitenfoU. 

Dir^jprichtderLahne^ beyzufiékn? 
Ich armer Mann kann felbji nicht gèhn ; 
Dochfcheittts^ dafs du zu einer Laji 
Nochfehr gefunde Schiàtern haft. 

Un 



Un mauvais payeur pafle une ob- 
ligation payable a fa volonté. Afligné 
devant le juge, il foufînt qse fa volon- 
té n'étoit pas encore venue: Hé bien 9 
dit le ji^e, qu*on le mette en prifon, jus- 
qu'à ce quefie vienne; elle arriva fur-le- 
champ. 

Un pauvre gentilhomme trouvant 
une nuit des voleurs dans fa^maifon^leur 
dit fans s'émouvoir; Je ne fais ce que vous 
penfez trouver de nuit dans ma maifon» 
puisque je n'y faurois rien trouver moi- 
même de jour. 



FéUs (U M. GeUert. 
L* Aveugle Éf le Boiteux. 

Par hafard un Aveugle rencontra 
dans fon chemin un Boiteux, & 
plein de joie, il efpere déjaque celui- 
ci lui fervira de guide. 

Moi te guider ? dit le Boiteux, mal- 
heureux que je fuisi je ne faurois mar« 
cher moi -même; cependant il paroît que 
tu as encore les épaules affez fortes pour 
porter utt fardeau. 

S z Ent- 
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So wiU ich dir ^e Stege fagen : 

i$b mrd deihjlarker Fufs mein Beifif 

Metn heUes Auge deinesfeyru 

DerLémê herp^mitfeinen KrUcien^ 
Sich aufdes BUnien hreiten RUcken. 
Vereint wirkt a^Jb diefes Paar^ 
Was einzeln keinem mœgUch «?ar. 






Du hajl das nicht, was andere hàben^ 
Und andem mangeln deine Gaben^ 
Ans diefer Unvolîkommenheit 
Entjpringet die Gefelligkeit. 

Befchvoer die Gœtter nichtmit Klagen^ 
DerVortheil^ dmfiedirverfigen^ 
Uhdienemfchenktnf wirdgemein^ 
Wir diirfen nur gefelUgfeyn. 



Das Land der Hinkendea 

Ver Zeiten gais ein îdeinesLandf 
Worinn mmkeinenMenfchenfand, 
Der nicit gejlottert , wem er redtè^ 
Nicht^ wem er gieng, gehinket kattif 
Denn heydes hieU erfûrgalmt. 
Ein Fremder fah den Ueieljland. 



FablsSt è6p^ 

Réfous-(oi à me porfer, & je te di- 
rai les chemins; ainfi tes jambes me tienr 
dront lieu des miemies; & mes yeux te' 
tiendront lieu des tieps; 

Le Boiteux fe p^d avec fes béquil- 
les fur le brge dos de l'Aveugle. Ainfi 
ce couple uni enfemble, lait ce qu'un 
d*eux feul n'auioit pu faite. 






Td tt'às pas ce que d'autres poffe* 
dent, & les autres n'ont pas tes talents^- 
C'eft de cette imperfeâion rtême que naît 
lafociété. ' 

Ne fatigue pas les Dieux par tes plain? 
tes. L'avantage qu'ils te refufent, & 
qu'ils donnent à d'autres 9 devient com- 
mun f nous n'avons qu^ être fociables. 

. — : — , — : — — ^ 



Jjt Pays des Boiteux. 



Il y avoit autrefois un petit pay»i 
dans lequelon ne trouvoit pas un 
feul homme qui ne bégayât & qui ne 
boitât ; car on regardoit ces deux 
chofes comme du bel air. Un Etran* 
ger vit cesdé&uts: c'eft id, dit-iUen 
S 3 Hier 



Hicff iacht fiVf mrd man Âkk im Hfeh» 

beumniernmïïjjen^ ; 
Vhi gien^ eMur mit fteifin FU/Jen. 
^gi^gi einjederfahibnaHf • . 
Uni aUelachtenf die ihn fihn^ - 
t/nijedèr blieb ver Lachenjiehn ^ 
Undfchrie: Lehrt ioch den Fremâengéhif 

Der Frmàê hieUsfûr feint I^ht^ 
Den Vorvowrfvrnifich àbzulehnen: . 
Ihr^ rtefery hinkt, ich àbernicht; 
Den Gang mufi ihr'euch àbgewàaiau 
Der Larmemmd noch mekr vermehrtf 
Da mm den Fremi(njprechcn hœrt. 
Erjkmmelt niek^ genug fiur Schmde ! 
Manfpottetjiin im ganzen Lande. 



« « 



Jpremohnhe^ inacht den FéUer fchœn^ 
Den voir vm Jugend aufgefehn. 
Vergebens mràsem IQuger voagen^ 
Und^dafswirihfirichtfiud, tmsfagen. 
Wirfilher haltèn ihn dafûr^ 
^Si^weiler kUiger 0$ cds wir. 

ENDE. 



Iui*'iDême, que Ton fera forcé de tad« 
mirer quand on te verra marcher. Ain- 
fi.il fe mit à marcher droit. Chacun le 
r^arda, & tous ceux qui }'obferyerent 
fe mirent a rire. Chacun s arrêta en 
éclatant» & cria: Apprenez donc à cet 
Etran^r à marcher. 

L^tranger fe crut obligé de repouf- 
fer le reproche. C'eft vous, dit -il, qui 
boitez , & non pas mol II faut vous dés« 
habituer de cette manière de marcher. 
Le bruit eft encore plus grand lorsqu'on 
entend parler l'Etranger. 11 ne bégaie 
pas! c'étoit affez pour fa honte; on fe 
moqua de lui dans tout le pays* 



# 



JLa coutume embellit les défauts que 
nous avons vus depuis notre enfance. 
Bnvain un fage hafardera*t«il de nous 
dire que nous fommes fous. Nous le te- 
nons pour tel nous-mêmes, parce feul^*^ 
ment qu'il e^ plus fage que nous. 



FIN. 
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